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Un brin de causette APRÈS LA GELÉE... 

Si qui a un 
homme populaire, 
c'est ,ben notre 
ouasin et grand 
ami: M. Neuville 
Chamberlain. 

Non moins po-
' pulaire est son pa-
rapluie. Un vrai 
de vrai qui ne le 
quitte jamais. Et si 

5ft qu'on voye des pa-
rapluies sans 

Chamberlain, jamais on a vu Cham-
berlain sans son parapluie, comme de 
pèlerins sans bâton. Tant lorsqu'il 
s'embarquait en avion pour Munich, 
que dans son dernier voyage officiel à 
Rome et au Vatican, l'avant eu ter-
jours son fidèle riflard sous son bras. 

Ne dit-on point que le président de 
(f l'Exposition du Parapluie et du Pa-
rasol » qu'allant ouvrir ses portes 
près de Stresa. l'avait sollicité d'en-
voyer cet engin légendaire. Ce à quoi 
le Minisse Anglais avait répondu sè-
chement dans une lettre: « Mon pa-
rapluie est un article sans intérêt, 
qui ne mérite pas l'honneur que vous 
voulez lui faire. » 

Faute de parapluie histourique les 
organisateurs de l'Exposition n'au-
ront pu qu'à faire encadrer c'te lettre 
du Premier Britannique. 

Tout même — et M. Chamberlain 
ne me démentira point — les para-
pluies, par les temps qui fait, c'est 
des articles qu'ont leur intérêt! Ne 
serait-ce que pour s'protcger un p'tit 
eu s'donncr une contenance. Des ar-
ticles pus que centenaires, qu'avant 
abrité ben des générations avant la 
nôtre et qu'en abritera p't'être encore 
d'autres, malgré les caprices de la 
mode... 

Car la mode, si qu'elle change 
chaque année la longueur du manche, 
la forme, ou la couleur, n'en a point 
abouti la raison d'être. Pas pus 
qu'elle n'empêchera la flotte de tom-
ber. 

Si que la pluie est embislrouillante 
pour les promneurs, pour tout ceus-
ses qui voyagent, ou qui sont obligés 
de point rester au sec, elle pouvant 
devenir une véritabe calamité pour 
nos cultures, un coup qui l'en tombe 
trop longtemps. En dehors des dan-
gers d'inondations, la hauteur des 
pluies a une influence considérable 
su l'avenir de nos récoltes. 

J'en connais qui diront: Dans 
l'agriculture vous n'êtes jamais con-
tents. L'année dernière vous rouspé-
tiez contre la sécheresse et v'ia main-
tenant que vous allez crier parce qu'il 
pleut! 

Pardi, on a point trouvé la combine 
de faire tomber la flotte un coup qui 
fait trop sec... 

Pas piis qu'on a inventé de para-
pluie assez grand pour protéger nos 
champs contre les écluses du ciel. 

Quant au riflard de l'escouade, 
tout l'monde savent que c'est un en-
gin perdu dampuis longtemps. 

A moins que M. Neuville Cham-
berlain n'en dote chaque régiment — 
et ce sera c'te fois le vrai pépin de 
la Paix! 

Un grand désastre 
pour le monde agricole 

Nos pages spéciales 

Cette semaine : 

JLa Famille 
et le Foyer 

SEMENCES DE PRINTEMPS 

BLÉS - AVOINES 
ORGES 

BETTERAVES 
TOUTES GRAINES... 
Nous consulter au Syndicat 

L'année 1938, d'heureuse mé-
moire, nous avait dotés de la fièvre 
aphteuse, d'une longue . sécheresse 
et voici qu'à fin Décembre, comme 
cadeau de Premier de l'An, elle 
nous a gratifiés d'une terrible et 
brusque gelée, dont nous mesurons, 
hélas, aujourd'hui, l'étendue et les 
conséquences pour nos campagnes... 

Nous avons reçu, de toutes parts, 
des échos de cette vague de froid 
qui à causé de véritables désastres 
et nous avons été à même de cons-
tater, de visu, ses méfaits. 

Les cultivateurs sont dans l'an-
goisse et se demandent ce qu'ils vont 
devenir? Un de nos fidèles adhérents 
nous prie d'attirer Inattention des 
Pouvoirs Publics et d'ouvrir les 
yeux à certains, sur la grande misère 
de nos campagnes depuis la fameuse 
date du 18 décembre. Nous le fai-
sons d'autant plus volontiers, que 
nous avons déjà alerté les parlemen-
taires de la région, afin qu'ils pren-
nent d'urgence les mesures qui s'im-
posent. 

A l'heure actuelle, la culture tra-
verse une période extrêmement gra-
ve qui peut la conduire à la ruine. 
Comme nous l'écrit ce correspon-
dant, les récoltes sont anéanties: blé, 
avoine, seigle, choux, navets et trè-
fle (à part quelques rares petites 
parcelles) ; les cultures maraîchères 
sont de même détruites. 

Les cultivateurs, l'été dernier, 
n'eurent pas de foin, mais l'automne 
leur apporta une abondance de four-
rage vert, ce qui compensa le défi-
cit. Hélas, maintenant plus rien ! 
Les réserves de racines sont épui-
sées en maintes fermes et nous ne 
sommes qu'à la mi-janvier! Un 
grand nombre d'agriculteurs donnent 
leurs bêtes au boucher, à vil prix, 
pour ne pas les voir périr. La paille 
commence à n'être plus abordable et 
le foin presque introuvable. Le culti-
vateur tape sur son bas de laine et il 
est vide... 

Si l'on n'y porte remède, le dégoût 
de la terre ne fera que croître chez 
les paysans et ils déserteront de plus 
en plus les champs pour l'usine, les 
grandes villes où les conditions 
d'existence sont moins rudes et pré-
sentent moins d'aléas. 

Cette situation n'est pas spéciale 
à notre département. De nombreu-
ses provinces ont été touchées. Un 
cultivateur des Côtes-du-Nord nous 
écrit : 

« Nous subissons des pertes très 
sensibles. Beaucoup de pommes de 
terre, choux fourragers sont complè 
tement perdus. Les avoines sont tou-
tes à réensemencer, même les blés 
qui ont très souffert. De nombreux 
hangars n'ont pu supporter la couche 
de neige, qui était chez nous de 50 
à 60 centimètres. C'est un grand 
désastre... » 

Pareils échos nous viennent de la 
Sarthe où on se rend compte main-
tenant, du désastre. « Beaucoup de 
blés sont gelés; le mal est grand; les 
pertes peuvent s'élever dans ces fer-
mes sarthoises de 5 à 10.000 francs. 
II faut peut-être compter autant pour 
les blés, sinon plus, pour certaines 
exploitations. » 

Si la température devenait favo-
rable, sans excès d'eau et sans for-
tes gelées, le mal pourrait peut-être 
s'atténuer. Avec un apport d'engrais 
azotés, de très bonne heure, on 
pourrait améliorer le tallage des blés 
restant et remplir en partie les vides. 
Certains cultivateurs songent aussi à 
réensemence" leurs champs, en va-
riétés de printemps; mais ces se-
mailles ne pourront s'effectuer avant 
la mi-février, dans les terres suffi-
samment ressuyées, auxquelles il 
sera bon d'apporter une fumure 
complète, rapidement assimilable. 

A propos des allocations accordées 
pour calamités agricoles voici quel-
ques renseignements fournis par notre 
confrère « Le Semeur » : 

« La gelée est bien considérée par 
la loi du 31 Mars 1932 comme cala-
mité agricole pouvant donner droit à 
un secours. 

« Les conditions requises pour béné-

II-

fleier des allocations ont été fixées par 
le décret du 13 Octobre 1934 et l'ar-
rêté du 18 Octobre 1934, qui ont rem-
placé le décret du 7 Avril 1933 et l'ar-
rêté du 13 Avril 1933. 

« En vertu de ces règlements minis-
tériels, les allocations de solidarité ne 
sont jamais un droit pour les sinis-
trés: leur attribution est toujours su-
bordonnée à l'existence et à l'impor-
tance des crédits votés par le Parle-
ment et mis à la disposition de la 
Caisse Je Solidarité. 

« Seuls peuvent en être bénéficiai-
res les agriculteurs (fermiers, mé-
tayers ou propriétaires, tel qu'il figure 
au rôle de l'impôt général sur le reve-
nu, ne dépasse pas 30.000 francs. 

«Poitr les récoltes la demande d'allo-
cation doit être faite par le cultiva-
teur, qu'il soit propriétaire ou loca-
taire de sa ferme. Pour les bâtiments 
et immeubles par nature, c'est au pro-
priétaire de faire la demande. 

, « Donnent droit à l'allocation de so-
lidarité, tous les dégâts causés aux ré-
coltes dont le montant est supérieur à 
500 francs et à 20 % de la valeur, à 
la date du sinistre, des récoltes par 
nature de cultures, ainsi que ceux dont 
le montant total atteint ou dépasse 
15 % de la valeur moyenne de l'en-
semble des produits de l'exploitation 
en année normale. 

« Pour les immeubles, 11 faut que 
les dommages soient au moins de 500 
francs et. dépassent 15 % de la valeur 
vénale approximative du fonds consti-
tuant l'exploitation agricole. 

« Le montant de l'allocation, depuis 
l'arrêté du 18 Octobre 1934, est calcu-
lé d'après un pourcentage uniforme, 
fixé chaque année par arrêté, du Mi-
nistère de l'Agriculture, en tena.it 
compte de l'importance des crédits 
budgétaires. 

« En aucun cas l'allocation attri-
buée à chacun des bénéficiaires ne 
peut dépasser 20 % du montant total 
des pertes subies ni être inférieure à 
la somme de 500 francs. » 

Ces déclarations, qui doivent être 
faites individuellement pour chaque 
cultivateur, à la Mairie du siège de 
l'exploitation, dans les trois jours 
francs qui suivent le sinistre, pour-
ront être reçues encore maintenant, à 
titre exceptionnel et sur notre inter-
vention. Se hâter de déclarer à la 
Mairie. 

Des remises d'impôts fonciers pour-
ront être demandées, avant l'enlève-
ment des récoltes, soit à titre indivi-
duel, soit à titre collectif, par les Mai-
res, au Directeur des Contributions 
directes. 

prêts à livrer de bonne heure, au 
printemps, des animaux en bon état. 

Encore faut-il disposer de foin et 
de racines fourragères. Tout le pro-
blème est là 1 Certains préconisent de 
donner les rutabagas et les pièces de 
choux gelés. De toute façon il faut 
agir avec prudence pour éviter tout 
accident. 

La situation de l'élevage est cri-
tique. Celle des céréales en terre ne 
l'est pas moins. Toute l'Agriculture 
est durement touchée... 

De toute part, des campagnes 
françaises monte un même cri d'alar-
me. Puisse-t-il être entendu de ceux 
qui ont bien voulu assumer' la charge 
de nous gouverner — »* oui préten-
dent donner au pays un nouvel essor 
économique et financier. 

Le premier devoir est de sauver 
avant tout l'Agriculture en péril! 

R. Faim. 

Blés gelés 

L'ENCOURAGEMENT NATIONAL 
AUX FAMILLES NOMBREUSES, 
suivant une proposition de loi que vient 
de déposer M. Alexandre Duval, de-
vrait être porté pour les travailleurs 
de l'agriculture et les artisans ruraux 
aux mêmes taux que les allocations 
familiales prescrites par le décret-loi 
du 12 novembre 19S8, 

DÉFENSE HORTICOLE: L'Union 
des Associations Horticoles du Centre 
tiendra une grande réunion le lundi 
S0 Janvier, A 9 heures, au Mans, Mai-
son Sociale, place d'Arcole. Tous ''es 
syndicats et professionnels de l'horti-
culture sont invités à y participer. 

SALON DE LA MACHINE AGRI-
COLE: Le 18' Salon se tiendra à Pa-
ris, Parc des Expositions, Porte de 
Versailles, du vendredi 17 au mercre-
di SS Février. Cette exposition com-
prendra une section de machines nou-
velles et d'appareils pour la lutte,con-
tre les ennemis des cultures. 

LA CONFERENCE DU BLE, qui a 
réuni ces jours derniers à Londres, lus 
délégués de SS pays producteur, a étu-
dié le problème du relèvement des prix 
du blé par le contingentement et les 
restrictions d'emblavures et le retrait 
du marché des excédents, afin d'ajus-
ter l&s disponibilités à la consomma-
tion. 

ÉLECTIONS AUX CHAMBRES D'AGRICULTURE 
-XX-

Alors que le mois de novembre et 
la première quirsmina de décembre 
avaient été marqués par une tempéra-
ture anormalement élevée, le thermo-
mètre descendait brusquement au-des-
sous de zéro dana la nuit du 17 au 
18 décembre et atteignait, la nuit sui-
vante, des minimas oscillant dans la 
région entre —12 et —15. Surprises 
en pleine végétation la plupart des 
plantes de grandes cultures subirent 
des dégâts considérables. Le désastre 
est immense, dans la région de l'Ouest, 
pour tout ce qui concerne l'alimenta-
tion du bétail ; "rous aurons l'occasion 
d'y revenir dans une prochaine note. 

Pour ce qui est des blés, dès que la 
neige, malheureusement arrivée trop 
tard, eut libéré la surface du sol après 
le dégel, la culture eut l'impression 
d'une catastrophe; la plupart dés dé-
partements de l'Ouest indiquèrent 
plus de la moitié des emblâvures 
comme complètement perdues et une 
bonne moitié du reste fort endomma-
gées. 

Les dégâts apparaissaient d'ailleurs 
très différents suivant les situations 
et^ fait curieux, d'une façon très géné-
rale, les emblâvures avaient résisté 
dans les terres très mouillées tandis 
qu'elles semblaient complètement per-

1 dues dans l-s terres les plus saines. 
En fait, lio-j «..c;- p% <-\\'\\ est' bien 

difficile de se faire aujouiwl.ui une 
opinion exacte des dégâts réellement 
causés par la gelée, dégâts qui peu-
vent s'atténuer sensiblement bu au 
contraire s'aggraver, suivant les con-
ditions de température et d'humidit. 
de la fin de janvier et du mois de fé 
vrier. 

. Nous croyons personnellement, que 
si la température se maintient clé-
mente, comme depuis le dégel, il y 
aura tien des blés que l'on croit per-
dus et qui se referont, a condition de 
leur donner dès qu'on aura la certi-
tude qu'ils en valent la peine (si pos-
sible dès 1© début de février) une forte, 
dose d'engrais azoté (au moins de 150 

t 200 kgs à l'hectare) et, pour équili-
brer la fumure, 300 à 400 kgs de su-
perphosphate et 150 à 200 kgs de chlo-
rure de potassium; ainsi fortement 
nourris, les plants de blés restant tal-
leront vigoureusement et seront en-
core susceptibles de donner une bonne 
récolte. 

Nous conseillons donc au cultivateur 
(sauf cas relativement rares où tous 
les plants apparaissent avec certitude 
comme complètement perdus) d'atten-
dre au moins la fin du mois prendre 
une décision. 

D'ailleurs les pluies abondantes tom-
bées depuis le dégel ne permettront 
pas, dans la très grande majorité des 
sols de notre région, de pénétrer dans 
les emblâvures avant la fin de janvier 
pour réensemencer, avec chances de 
succès^ celles* qui seraient vraiment 
trop éclaircies pour pouvoir être con-
servées. 

Les tlés étant très beaux et très 
drus avant les gelées, nous estimons 
que s'il reste, convenablement répar-

es! de qualité médiocre, il faut aug-
 US( seu

i
e
ment 25 pour 100 des plants 

menter la proportion de 1 kilo, sans i>emblavure mérite d'être conservée et 
diminuer le poids de l'aliment con- fumée comme nous l'avons indiqué 
centré, blé ou seigle. plus haut. 

Avec ce genre de rations, on peut J. VALENTIN, 
escompter de rapides-progrès et être - Ingénieur Agronome. ; 

Nous avons déjà publié en notre 
Bulletin du 17 Décembre — à la 
veille de cette brusque vague de 
froid — toute une documentation sur 
l'utilisation des blés dénaturés pour 
l'alimentation du bétail. 

La situation actuelle pose le grave 
problème de l'alimentation du bé-
tail. Nous croyons utile de donner, 
ci-dessous, quelques indications aux 
éleveurs disposant encore d'un peu 
de foin, de betteraves et de topinam-
bours. Nous devons ces renseigne-
ments à l'obligeance de notre ami 
M. Andouard, directeur de la station 
agronomique de Nantes. 

Il s'agit de rations pour bœufs de 
800 à 900 kilos et bouvillons de 
500 kilos environ, animaux de bon-
nes races, assez bien doués pour 
pouvoir atteindre près d'un , kilo 
d'engraissement par jour, à l'aide 
d'une bonne alimentation: 

Bœufs de 800 à 900 kilos 

Bon foin 
Betteraves fourragères . 
Topinambours .) 
Blé dénaturé ou seigle. 

9 
30 
10 
4 

k. 
k. 
k. 
k. 

Bouvillons de 500 kilos 
Bon foin 6 k. 
Betteraves fourragères . 25 k. 
Topinambours ;. 10 k. 
Blé dénaturé ou seigle. 5 k. 

Ces rations sont suffisamment 
pourvues de matières azotées pour 
les besoins des animaux, même si la 
croissance des bouvillons n'est pas 
complètement terminée. Si le foin 

LE RESEAU ROUTIER DE 
FRANCE vient d'être simplifié et ne 
comprend plus que trois catégories: 
lés routes nationales (à l'Etat); lès 
chemina départementaux (au départe-
ment) et les chemins vicinaux ordi-
naires, ruraux et communaux (aux 
communes). La S' catégorie est cons-
tituée par les anciens chemins vici-
naux de grande communication eî 
d'intérêt commun qui sont désormais 
à la charge du seul département, alors 
qu'ils faisaient jusqu'ici partie des 
biens des communes... 

CENTENAIRE DU MIMOSA: C'est 
un capitaine au long-cours qui rap-
porta de St-Domingue, en 18S9, les 
premières graines de mimosa. Il s'ac-
climata asses rapidement sur la Côte 
d'Azur. Soigneusement emballé, dans 
des paniers de roseaux, il s'expédie de-
puis à travers la France et les pays 
d'Europe moins favorisés par le so-
leil. 

VERS L'ESPAGNE: 600.000 quin-
taux de blé français vont être vendus 
à l'Espagne, l'Office du Blé ayant ac-
cepté le principe du financement pro-
posé par l! gouvernement espagnol. 

EN LYBIE, la colonisation italien-
ne se poursuit activement: un deuxiè-
me contingent de 20.000 colons s» a 
installé au cours de l'année et le gou 
pernement a approuvé l'édification de 
nombreux centres ruraux nouveaux. 

Cultivateurs I 
Votez tous le 5 Février 

pour la liste 
d'Union Agricole 

et de Défense Paysanne 
— 1 :—x x — • 

ARRONDISSEMENT DE NANTES 

J. DE CAMIRAN, ingénieur agricole, viticulteur-agriculteur à Mafsdon> 
Président de la Confédération Générale des Vignerons do 
Centre et de l'Ouest. 

BARDOUL, maraîcher au Lion d"Or, Président de la Fédération de» 
Maraîchers Nantais. 

P. LUSSEAU, viticulteur, Maire de Monnières. 

H. ROBICHON, cultivateur à Bouguenais, petit exploitant et apôtre Me» 
connu de la défense paysanne. 

ARRONDISSEMENT DE CHATEAUBRIANT 

E. DE LA PROVOTÊ, Président du Comice Agricole de Chàteaubriant, 
Président du Syndicat des Eleveurs de la race Maine-Anjou 
pour la Loire-Inférieure. 

J.-Bte LERAY, Président du Comité départemental des Céréales, Président 
d'Honneur de la Coopérative Agricole de Nantes. 

MICHEL, Maire de Mouais, administrateur du Syndicat Central et de la 
Coopérative Centrale des Agriculteurs de la Loire-Inférieure 

A. PASGRIMAUD, cultivateur à la Grigonnais, Vay,j 

ASSOCIATIONS AGRICOLES 

BARANGER, Président des Caisses Rurales. 
GUILLARD PÈRE, maraîcher, Vice-Président de 1* Caisse Réglons* 

Accidents de Bretagne. 

DE SESMAISONS, Conseiller Général, Vice-Président du Syndicat Cen-
tral et de la Coopérative Centrale dés Agriculteurs de la 
Loire-Inférieure. 

MONNIER, Président de la Coopérative Agricole de Nantes.; 

SAVELLI, ingénieur agronome, la Chapelle-sur-Erdre. 

Organisation paysanne 
. —: xx ■—-

Les paysans répugnent à s'organi-
ser. Ils aiment mieux n'importe quoi 
que de s'imposer le minimum de dis-
cipline nécessaire à la défense de 
leurs droits. 

Il suffit que certains intermédiai-
res à la conscience très élastique dé-
nigrent les syndicats et les coopéra-
tives et pratiquent une concurrence 
plus ou moins déloyale, pour que tou-
te l'organisation agricole soit ébran-
lée, sinon jetée à terre. 

Au contraire, lorsque dans une 
commune, quelques cultivateurs intel-
ligents et dévoués veulent éduquer 
leurs camarades et les grouper pour 
retirer de leur dur labeur un plus 
grand profit, on les accuse des pires 
intentions. Ce sont des arrivistes, 
malins, etc. 

des 

Les Cahiers Généraux 
de la paysannerie 

vont paraître 
-xx-

Dans quelques jours vont paraître 
les Cahiers Généraux de la paysanne-
rie. Très bientôt donc nos syndicats 
locaux les recevront et pourront les 
étudier et les remplir. 

Que sont donc ces cahiers généraux 
et que doit-on attendre d'eux ? 

Ce sont de simples petls cahiers que 
nos syndicats locaux auront à remplir: 
des demandes, des séries de questions. 
Cela peut paraître bien peu de choses, 
mais qu'on ne s'y méprenne pas; c'est 
toute la vie paysanne qu'ils contien-
nent; ce sont toutes nos aspirations 
que nous pourrons y mettre. Le ta-
bleau de notre vie paysanne, de nos 
difficultés de l'abandon économique et 
social dans lequel nous sommes. 

N'est-ce pas là le meilleur moyen 
de nous faire connaître, de montrer 
que nous. ne sommes pas les éternels 
mécontents que l'on s'imagine a. la 
ville ? 

Il faut que l'opinion publique nous 
connaisse, nous les paysans, il faut 
qu'elle n'ignore plus notre vie, et 
alors elle se rendra compte de ce 
qu'est la condition paysanne, et alors 

besoins elle pourra comprendre nos 
tant économiques que sociaux. 

Il faut faire cesser cette incompré-
hension, et pour cela, l'Union Natio-
nale des Syndicats Agricoles nous 
donne un moyen: « Les Cahiers Gé-
néraux de la Paysannerie ». 

Ce cahier que nous remplirons dans 
notre syndicat local, n'oublions pas 
qu'il sera également rempli dans 
12.000 syndicats locaux répartis sur 
tout le territoire. 

C'est cela qui donnera toute sa for-
ce à notre travail; et à notre appel. De 
tous les points de la France, des syn-

' dicats locaux feront le même travail. 
Ces cahiers réunis sur le plan régio-

nal et sur le plan national constitue-
ront une image Imparfaite de la situa-
tion paysanne; ce sera une base solide 
pour l'élaboration d'une politique pay-
sanne, véritablement celle voulue par 
la paysannerie, puisque le syndicalis-
me par tous ses échelons aura colla-
boré à ce travail. 

Les paysans vont enfin avoir la pos-
sibilité de s'exprimer. La Profession 
paysanne toute entière va ennn pou-
voir, face aux autres professions et 
face à l'opinion, manifester sa volonté. 

Les terriens ont davantage confian-
ce aux intermédiaires qu'aux hom-
mes de leur métier. C'est regrettable, 
mais c'est ainsi. Les agriculteurs ne 
font pas preuve de beaucoup de psy-
chologie en adoptant une telle attitu-
de. Si X ou Y ont Intérêt à soutenir 
l°i syndicat ou la coopérative, e'est 
qu'ils sont eux-mêmes paysans; mais 
alors tous les paysans, y compris 
leurs détracteurs, ne sont-îls pas dana 
13 même cas ?. 

Pourtant, malgré sa stapHcit* et 
s:i netteté, visa, tel raisonnement n'ar-
rive pas à convaincre les récalci-
trants ; l'individualisme est si pro-
fond que, seule, la vue des résultats 
pratiques de la coopération peut asp-
river à le vaincre, et encore... 

Camarades paysans, je croirais 
manquer à mon devoir de terrien et 
de syndicaliste en ne vous rappelant 
pas quelques vérités essentielles : 1*. 
La spéculation nationale et internatio-
nale a tout intérêt à nous maintenir 
dans la division, car notre union se-
ra le signe de sa fin ; 2» ceux «put 
luttent pour la défense des cultiva-
teurs ne sont pas forcément des am-
bitieux et quatre-vingt-dix-neuf fois 
sur cent, ils sont d'un dévouement ad-
mirable, leur principale récompense 
étant l'ingratitude de leurs camara-
des et la calomnie. 

Et lorsque les choses ont assez du-
ré, le gouvernement et le parlement, 
histoire de légiférer, se mettent A 
faire de l'organisation obligatoire. 
Mais cela est loin d'être parfait. 
Pourrait-il en être autrement du mo-
ment que les intéressés, à cause de 
leur division, sont incapables de faire 
entendre leur voix ? 

Tous ces inconvénients auraient pu 
être évités si nous avions su nous 
grouper volontairement, nos produits 
se vendraient à des prix rémunéra-
teurs, les lois sociales ne nous igno-
reraient plus et nous aurions trouvé 
le maximum de notre liberté. 

La véritable organisation paysanne 
se trouve dans un juste milieu, entre 
l'individualisme complet et l'étatisme 
intégral... 

En tout cas, ceux qui, envers et 
contre tout, auront tenté de faire 
quelque chose en leur faveur, auront 
la satisfaction dlu devoir accompli. 

René Louis VOIRON, 
Cultivateur-exploitant 

(Le Travailleur de la Terre.). 
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La femme 
auprès des malades 
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Un malade soigné selon toutes les 
règles d« l'hygiène, sera bien plus tôt 
rétabli qu'un autre. 

Pour se conformer aux prescrip-
tions d'usage, le malade devrait être 
placé dans une chambre très propre, 
claire, aérée et aussi peu meublée que 
possible, conditions qui se rencontrent 
difficilement dans la plupart des mai-
sons s, la campagne, où des familles 
quelquefois nombreuses, n'or' guère à 
leur disposition que deux pièces ou 
trois au plus. On tachera de combiner 
lea choses pour le mieux, en relevant 
les rideaux qui entourent les diffé-
rents lits et qu'on supprime, de ma-
nière que l'air se renouvelle facilement 
et en restreignant, autant qu'on le 
pourra, si la maladie est contagieuse, 
le nombre des personnes admises dans 
la chambre. 

Le lit sra l'objet de soins particu-
liers : il sera aussi bon que possible 
mais en évitant cependant qu'il soit 
trop mou. 

Le meilleur Ut sera celui auquel on 
pourra donner à la fois une certaine 
fermeté pour qu'il ne se déforme pas, 
et suffisamment moelleux pour que 
le malade soit parfaitement couché. 

Le ménage devra être fait avec le 
plus grand soin, chaque jour. Comme 
le sol est toujours carrelé, on prendra 
un balai ordinaire et un chiffon hu-
mide au bout pour laver et enlever la 
poussière sans qu'elle vole. 

La toilette dû malade doit être faite 
tous les matins, plus ou moins com-
plète, suivant son état. 

On lui lavera, à l'eau chaude, la fi-
gure, les mains, avec un linge rendu 
très doux par l'usure, et on essuiera 
très doucement. 

* Le plus grand calme doit régner au. 
près des malades. Celui-ci est d'au-
tant-plus nécessaire au malade qu'il 
sera sous l'influence de la fièvre. 

Pendant la visite du médecin, la 
garde-malade s'efforcera de com-
prendre les ordonnances qu'il don-
nera. 

PRECAUTIONS A PRENDRE 
DANS LES CAS 

DE MALADIES CONTAGIEUSES 

La désinfection du linge ayant servi 
au malade, dans le cas de fièvre ty-
phoïde, scarlatine, rougeole, etc., s'im-
pose absolument. Et voici comment 
on procédera : à mesure qu'il sortira 
de la chambre du malade, on mettra 
ce linge avec de l'eau dans un chau-
dron pouvant aller sur le feu, et ce 
n'est qu'après l'avoir fait bouillir pen-
dant une heure au moins, qu'on pour-
ra le mettre en contact avec le linge 
sale de la maison. 

Quant aux déjections du malade, 
telles que urines, crachats, etc., 
ellsa seront versées dans une fosse 
creusée spécialement, sur laquelle il 
sera prudent de répandre ds loin en 
loin, de la chaux vive ou une solution 
de sulfate de cuivre. 

ACCIDENTS 

Brûlures. — Il y a trois degrés dif-
férents de brûlures. S.', la partie brû-
lés devient simplement rouge, sans 
que la souffrance soit très vive, il s'a-
git d'une brûlure au premier degré, 
qui peut être causée par des liquides 
chauds, les s'napismes et même le so-
leil. 

Un peu d'huile d'olive pure ou 
d'oléo-calcaixe, huile contenant une 
certaine proportion de chaux étendue 
sur la partie malade, recouverte aus-
sitôt d'ouate maintenue par une ban-
de, apportera un soulagement immé-
diat. 

La brûlure au deuxième degré, oc-
casionnée souvent par un liquide gras 
et bouillant, exigera plus de précau-
tions. La partie brûlée est rouge, gon-
flée, et il se produit sous la peau un 
certain nombre de petites ampoules. 

On opérera comme dans le cas pré-
cédent, seulement l'ouate placée sur 
la partie brûlée ne devant pas être 
enlevée jusqu'à complète guérison, 11 
faudra avoir soin de la maintenir tou-

jours humide, en versant directement 
dessus l'huile d'olive pure ou l'oléo-
caicaire. 

La brûlure au troisième degré, cau-
sée par le contact direct du feu sur 
les chairs, est beaucoup plus grave, 
et exige toujours les soins du méde-
cin. La seule chose à faire en atten-
dant celui-ci, est de mettre la plaie 
à nu, en coupant, s'il y a lieu, les vê-
tements, et d'entourer les parties at-
teintes d'un linge blanc (serviette, 
nappe ou drap) imbibé d'huile. 

COUPURES 

Les Coupures. — Les coupures lé-
gères se guérissent, pour ainsi dire, 
seules : il suffit de rapprocher les 
bords de la plaie et de les maintenir 
au moyen de taffetas d'Angleterre, un 
morceau de papier gommé, ou même 
d'un simple linge bien propre. 

Si la coupure faite avec une serpe, 
une faux ou tout autre instrument 
tranchant, un morceau de verre, est 
plus sérieuse, on aura la précaution 
de bien nettoyer la plaie de manière 
qu'il n'y reste aucun corps étranger. 
Les chairs seront ensuite rappro-
chées et maintenues à l'aide de ban-
delettes soigneusement disposées 
Tout autre pansement est mutile. 

Le seul rôle que remplissent !r- dif-
férentes herbes, valériane et plan-
tain, qu'il est d'usage à la campagne 
d'employer sur les coupures, est de 
mettre la blessure à l'abri du contact 
de l'air et d'en hâter ainsi la guéri-
son. 

CHUTE ENTRAINANT 
UNE FRACTURE 

Une chute malheureuse peut entraî-
ner la fracture d'un membre. Dans ce 
cas, il faut relever la personne bles-
sée avec de grandes précautions, afin 
d'éviter que l'os brisé ne perfore la 
peau. 

S'il y a plaie, on aura soin de laver 
et de la désinfecter en attendant le 
médecin. 

Si l'accident est arrivé loin dlî tou- ! 
te habitation, et qu'on doive trans-
porter le malade, le mieux sera de 
confectionner ce qu'on appelle un 
brancard de fortune à l'aide de mor-
ceaux de bois quelconques sur les-
quels on jettera le premier vêtement 
venu, en faisant en sorte que le mem-
bre blessé ne subisse aucun choc et 
soit soustrait à l'influence de l'air. 

CONTUSIONS 

On appelle ainsi les blessures qui 
no sont pas accompagnées de déchire-
ment de la peau et des tissus. 

Le plus souvent, il ne résulte des 
contusions ue de simples taches qui 
passent du rouge au brun verdàtre, 
puis au jaune, pour disparaître assez 
vite. C'est la forme la plus légère. 

Si i'accident est plus grave, l'appli-
cation d'une compresse d'eau fraîche 
suffira pour faire disparaître l'in-
flammation. 

Il arrive cependant quelquefois que 
la peau reste intacte, alors que des 
désordres graves existent intérieure-
ment, notamment dans le cas de 
coups violents ou encore du passage 
d'une roue de voiture ou de charrette 
sur un membre. 

L'accident sera évidîmment beau-
coup plus sérieux. 

LES COMMANDEMENTS 
DE LA MÉNAGÈRE 

Dans ta maison n'enfermeras 
Tes enfanta seuls aucunement. 

Allumettes ne laisseras 
Traîner imprudemment. 

D'un bon grillage entoureras 
Foyer qu'approche ton enfant. 

Eau bouillante ne laisseras 
Dans son chemin un seul instant. 

Lampe à pétrole n'empliras 
Sans bien l'éteindre auparavant. 

Jamais ton feu n'aviveras 
Par le pétrole follement. 

Ta citerne ne quitteras 
Sans la fermer soigneusement. 

Dans le cuivre ne laisseras 
Refroidir aucun aliment, 

Dans le zinc ne placeras 
Fruit ou vinaigre Inconsciemment. 

Poisons toujours enfermeras 
Pour éviter triste accident. 

Conférence 
sur la Mutualité 

TANTE MONIQUE. 

L'Ecole Supérieure d'Agriculture et 
de Viticulture d'Angers organise, à 
l'usage de ses élèves do troisième an-
née, qui se préparent plus spéciale-
ment à l'action syndicale et sociale, 
des cours généraux sur la Mutualité 
agricole. 

Ces cours seront publics et gratuits: 
ils auront lieu le Samedi, de 14 à 16 
heures, de façon à permettre à tous 
ceux qu'ils intéresseraient d'y venir le 
plus commodément possible. 

En vole le programme. 
Samedi 28 Janvier 1939. — Aperçu 

d'ensemble et historique de la mutua-
lité agricole : M. Jacques Lockhart, 
docteur en droit, directeur général de 
la Fédération centrale de la Mutualité 
Agricole. 

Samedi 4 Février 1939. — Principes 
généraux de l'assurance mutuelle 
agricole contre les incendies, les acci-
dents, les chutes de. grêle et la morta-
lité du bétail: M. Guillaume de la 
Selle, ingénieur agricole, directeur des 
Caisses centrales d'assurances mu-
tuelles agricoles, risques: « Incendie », 
« Accidents », « Grêle » et « Bétail ». 

Samedi 11 Février 1939. — Princi-
pes généraux des secours mutuels 
agricoles et des assurances sociales 
agricoles: M. Raoul de Warren, doc-
teur en droit, directeur de la Caisse 
centrale de secours mutuels agricoles 
et de la Caisse autonome centrale de 
retraites mutuelles agricoles. 

Samedi 18 Février 1939. — Princi-
pes généraux des allocations familia-
les mutuelles agricoles: M. François 
Jourdain, ingénieur agricole, fondé de 
pouvoirs da la Caisse centrale d'allo-
cations familiales mutuelles agricoles. 

Samedi 25 Février 1939. — Conclu-
sions d'ensemble : M. Jacques Loc-
khart. 

N. B. — Des cours Pratiques sur la 
mutualité agricole auro nt lieu & la 
fin de Février et en Mars: Us seront 
traités par M. de Saint-Gilles, direc-
teur à Rennes de la Caisse Régionale 
de Bretagne d'Assurances Mutuelles 
Agricoles. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser: Ecole Supérieure d'Agriculture, 
33, rue Rabelais, Angers. Téléphone: 
41-55. 

TRAVAUX FEMININS 

Sur des petites robes de lainage.., 
...nos lectrices porteront avec plaisir 
ces deux ceintures travaillées aux 
aiguilles. 

Le premier modèle se fait avec une 
laine un peu grosse ou plusieurs brins 
fie lame fine; le poids total de laine 
est de 35 grammes. On tricote avec 
des aiguilles de 3 m/m 1/2 de dia-
mètre (minimum). Exécutée en qua-
tre couleurs, cette ceinture permet 
d'utiliser des restes de laine. Il serait 
joli de la combiner en rouge, noir, 
vert et jaune. 

Pour éviter un mécompte, le mieux 
est de faire un échantillon du point 
avec la laine et les aiguilles que l'on 
désire utiliser, sur dix mailles de 

La boucle est en galalithe noire. 
C'est dans le sens de la largeur 

que se travaille le second modèle (sur 
6 cent 1/2 environ). On compte 25 à 
30 grammes de laine citron un peu 
moins grosse que pour la première 
ceinture, et que l'on tricote avec des 
aiguilles de 3 m/m de diamètre. 

Il faut faire 8 cent, au point d« 
riz (une maille endroit, une maille en-
vers alternativement en contrariant 
à chaque rang), puis les bordures 
seulement au point de riz sur 1 cent 
1/2 à 2 cent, de largeur, et le centre 
au point jersey. Environ 10 cent, 
avant la fin de la bande (compter la 
tour de taille plus le croisé qui se 

Les habitations 
humides 

i 

L'HYGIÈNE DU FOYER 

Pour éviter 
la grippe 

montage et environ 15 rangs de hau-
teur. Ceci permet de calculer le nom-
bre de mailles à monter suivant le 
tour de taille et en tenant compte, en 
plus, du croisé puisque le travail se 
fait sur là longueur. 

Point : deux mailles à l'endroit, une 
maille à l'envers, une maille à l'en-
droit, une maille à l'envers en repre-
nant toujours depuis le début pour le 
premier rang. Le second rang s'exé-
cute tout en mailles à l'envers. 

Reprendre sans cesse ces deux 
rangs. . 

Sur les trois premiers cent, de hau-
teur, on augmente d'une maille à 
chaque fin de rang puis on tricote 
trois cent, tout droit et, aux trois 
cent, suivants, on diminue comme on 
avait augmenté. 

placera sous la ooucie), reprendre le 
point de riz sur toute la largeur, puis 
diminuer une maille de chaque côté 
à chaque rang (tricoter Jeux mailles 
ensemble) pour achever en pointe. 

Exécuter la broderie au point lancé 
avec de la laine rouge et violette. 
Compléter à volonté chaque motif par 
quatre paillettes mates rouges fixées 
au moyen de deux petits points en 
soie violette. La boucle est en bois 
naturel. 

Ces ceintures sont doublées de peau 
souple ou de feutrine. La doublure 
est cousue à points perdus sur les 
bords du tricot préalablement repassé 
à l'envers et avant de faire la brode-
rie pour le second modèle. Cette dou-
blure soutient le tricot et l'empêche 
de se détendre à l'usage. 

L£ SUCHJE 
dans 
L'ALIMENTATION 
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BOUILLABAISSE PROVENÇALE 
Si votre bouillabaisse sa compose 

an majeure partie de grondin, et que 
d'autres poissons n'y entrent que 
comme accessoires, tels que des sar-
dines ou des poissons gras, h vous 
faut procéder ainsi: mettez au fond 
d'un poêlon quelques poireaux coupés 
assez menu, ajoutez-y de l'huile et 
le poisson en tranches; faites roussir 
en tournant le tout pendant cinq I 
six minutes, puis mettez un verre 
d'eau par personne et faites bouillir 
?ur feu très vif, sur feu de bois de 
préférence, et laissez en ébulliOon 
complète un bon quart d'heure 

OMELETTE ARLEQUIN 
Cassez 8 œufs dans quatre terrines 

différentes en les divisant par deux 
dans chacune d'elles. Dans la pre-
mière se trouvera un demi-déciiltre 
de pulpe de tomate concentrée; dans 
la deuxième deux cuillerées d'épinards 
blanchis et passés au tamis fin. La 
troisième omelette se battra avec 
deux cuillerées de crème double ; 
quant à la quatrième, elle sera mé-
langée d'une demi-cuillerée de truf-
fes crues, passées au tamis. Faire 
cuire séparément les quatre omelet-
tes; les laisser plates, les dresser sur 
un plat long, en les faisant chevau-
cher l'une sur l'autre et les entou-
rant d'un cordon 4a sauça tomate. 

A l'heure actuelle, grippe, bronchi-
te, pneumonie, pleurésie et autres 
multiples affections des voies respira-
toires s'en donnent à cœur joie et ont 
élu domicile dans l'organisme hu-
main. 

Or, si guérir est bien, prévenir est 
mieux, et si l'on suivait avec soin, 
conscience et scrupuleuse attention 
les conseils que je vais indiquer, il est 
plus que sûr et certain que bon nom-
bre de malades seraient bien por-
tants. 

Ne pas avoir les pieds humides et 
froids ; pour cela, porter des chaus-
sures larges, des bas de laine ou de 
coton très propres et très secs. Les 
chaussures seront rendues Imperméa-
bles en les traitant de la manière sui-
vante : 

Appliquer, tous les matins, avec un 
pinceau, une couche du vernis protec-
teur suivant que l'on peut préparer 
très aisément et à peu de frais : hui-
le de lin, 100 gr. ; suif de moutou, 
20 gr. ; cire aune ordinaire, 20 gr. ; 
résine, 2 gr. Avec ce « calfeutrage » 
des chaussures, les pieds ne seront ni 
humides, ni froids, cause première 
des trois quarts des maladies de la 
gorge et des bronches. 

Avant de se coucher, ouvrir toutes 
grandes les fenêtres, pour renouveler 
l'air, et cela, même par les temps les 
plus froids. Il n'est pas sain, ni hygié-
nique, de se coucher avec une boule, 
moine, brique ou fer chaud aux pieds; 
le sac rempH de sable fin sec chaud i 

n'est pas meilleur et il ne doit être 
employé que dans les cas exception-
nels. 

Et dans la saison actuelle, les four-
rures sont de mise dans les contrées 
froides. Il est ridicule d'en faire usa-
ge dans nos climats et surtout d'en-
combrer les épaules avec des man-
teaux, des corsages ou des pardessus 
quni font plus de mal que de bien. 
En hiver, la peau a besoin d'être en 
liberté, elle ne doit pas être isolée 
de l'air extérieur, et porter des vête-
ments pour ainsi dire imperméables, 
c'est emprisonner le corps dans une 
atmosphère viciée par les émanations 
accumulées de la peau. Toutefois, 
dans le cas où ces vêtements sont in-
dispensables, ceux fabriqués avec des 
fourrures, toile cirée, caoutchouc, etc. 
doivent être très amples, très larges 
pour laisser circuler l'air. La flanelle 
immédiatement portée sur la peau, 
est au contraire saine, elle protège à 
la fois contre le froid et le chaud. 

Une nourriture abondante est de ri-
gueur ; en rentrant chez soi, un ver-
re de vin chaud ou un grog ne feront 
jamais de mal... si on ne triple pas les 
doses ! Se lever tôt, se coucher tôt, 
s'abstenir d'excitants par trop alcoo-
lisés, prendre quelques infusions de 
fleurs pectorales, quelques pastilles, 
quelques bonbons pectoraux seront 
très utiles, soit en marchant, so"- mê-
me au repos, et avec ces soins on évi-
tera la grippe et sa multiple famille. 

G. VARXN. 

Chacun de nos mouvements corres-
pond à une dépense de sucre orga-
nique que nous brûlons comme un 
moteur brûle de l'essence ou du char-
bon. Si notre cœur bat, c'est qu'à 
chaque pulsation un peu de glucose 
est consommé dans l'intimité du mus-
cle cardiaque ; si nous respirons, c'est 
que nos muscles respiratoires sont 
alimentés en sucre organique, et c'est 
lui, encore une fois, qui présidera aux 
mouvements de l'estomac, de l'intes-
tin, aux dilatations et aux contrac-
tions des vaisseaux, grands et petits, 
à toutes lea fonctions organiques. La 
combustion du sucre sera, évidem-
ment, proportionnelle au travail four-
ni, tout comme il en est pour le 
combustible d'un moteur quelconque. 

Ainsi donc, pour produire de la for-
ce, il faut du sucre organique, du 
glucose. Et ce glucose nous devons 
le mettre en réserve, l'entreposer 
sous forme de glycogène dans les 
muscles et dan3 le foie. 

Voyons d'où il vient, où allons-nous 
le trouver ? 

La nature met à notre disposition 
\ des ressources immenses, dont, mal-

heureusement, nous ne savons pas 
toujours tirer tout le parti qu'il fau-
drait Trop de gens, même dans la 
classe ouvrière, aujourd'hui, abusent 
des aliments carnés, de la viande et 
des oeufs. 

Or, on ne fait pas de la force avec 
des protéines, ou, plus exactement, 
c'est un véritable gaspillage que de 
leur demander de créer de l'énergie 
et du travail. Le rôle des protéines 
dans l'alimentation est un rôle . de 
construction et de réparation des 
tissus usés, avant tout. 

•Ce sont les fécules et les sucres, 
i c'est-à-dire les hydrates de carbone, 
qui assurent le fonctionnement de la 
machine. Là ils seront utilisés tout 
comme un combustible minéral et, en 
brûlant, produiront seulement de l'eau 
et de l'acide carbonique, lequel sera 
éliminé par la respiration. Pas de cen-
dres, pas de déchets qui pourraient 
encrasser nos artères et nos reins. 

Parmi les aliments qui nous four-
nissent des hydrates de carbone, la 
première place doit être donnée au 
pain. Chez tous les peuples qui le 
consomment, le pain a, en quelque 
sorte, un caractère sacré. C'est le sym-
bole de l'aliment parfait. Il nous 
apporte à la fois tous les éléments 
indispensables à la nutrition : des 
protéines sous forme de gluten, et de 
l'amidon-fécule, générateur de force 
et d'énergie. A côté de lui se. rangent 
le riz, dont la consommation est, en 
vérité, trop minime en égard à ses 
qualités nutritives, les pâtes de toutes 
sortes dérivées du froment, et la 
pomme de terre, très peu riche en 
protéines, mais contenant une bonne 
portion, de fécule. 

Laissons de côté les haricots et les 
pois, aliments très nutritifs, mais que l 
leur préparation et certains inconvé-
nients inhérents à leur composition 
condamnent à une utilisation assez 
restreinte. 

On trouvera étrange, peut-être, que 
nous mettions en tête des aliments 
sucrés, le lait Maie cet aliment-type 

qui doit suffire à tous les besoins du 
bébé et de sa croissance, renferme, à 
côté de sa crème et 4e sa caséine-
protéine, une forte proportion d'un 
sucre particulier (lactose) dont le lôle 
est considérable. Le sucre de lait, tout 
comme les autres dont nous allons 
nous occuper maintenant, ne nécessite 
aueuen travail digestif, alors que Its 
fécules-amidons du pain, du riz, de la 
pomme de terre, etc... doivent stbir 
des transformations considérables 
avant de devenir, elles aussi, du 
sucre. 

Le sucre de lait, les sucres des 
fruits, de betterave, de canne, voire 
même les sucres formés dans le mal-
tage de la bière, sont immédiatement 
assimilés, après une légère mutation 
qui en fait du glucose ; ils sont donc 
utilisables de suite par l'organisme. 

Vous voyez combien est erronée la 
vieille conception qui faisait du sucre 
une friandise. L'enfant adore le sucre 
et le vieillard aussi. Pourquoi ? Parce 
que à ces deux âges extrêmes de la 
vie, les fonctions digestives sont ré-
duites et parce que le bébé et le grand-
papa trouvent dans les friandises un 
véritable aliment qui n'impose aucun 
travail au tube digestif. 

Le sucro friandise seulement ? 
Pourquoi donc en fournissait - on le 
soldat dans les marches érelntantes 
de la grande guerre, ch ic fois qu'il 
fallait fournir - un effoi. musculaire 
considérable ? 

Et qu'est-ce donc que ce goutte-à-
goutte de Murphy, qui yerse une 
goutte, à chaque seconde, d'eau su-
crée, dans l'intestin d'un grand ma-
lade, d'un grand blessé incapable de 
s'alimenter autrement ? 

Qu'est-ce donc aussi que ces injec-
tions sous-cutanées et intraveineuses 
de solutions sucrées (glucose) faites à 
des moribonds, à des malheureux dont 
le cœur chavire, dont les reins ne 
fonctionnent plus, dont tout l'organis-
me fait faillite ? 

Friandise ? Non, aliment de premier 
ordre et que nous n'utilisons pas assez 
car il nous apporte la force sans im-
poser aucun travail digestif ; aliment 
de premier ordre, car il a toutes les 
qualités savoureuses et s'associe mer-
veilleusement à tous les mets. 

On le consomme tel quel, « na-
ture ». On le trouve dans les fruits. 
On l'associe aux confitures, aux com-
potes, au riz, à la farine, de mille 
façons différentes, plus exquises les 
unes que les autres. Associé au cacao, 
il nous produit le chocolat. Il édulcore 
nit.re café ou notre thé. C'est le passe-
partout des tisanes et des potions ré-
pugnantes. 

Et on le calomnie ! Il donne le dia-
bète, disent les bonnes gens. Quelle 
erreur ! L'abus du sucre n'est en au-
cune façon facteur du diabète. 

Il altère les dents et provoque la 
carie ! Ce qui détermine la carie, ce 
sont : d'abord le manque de résistan-
ce des dents, par suite d'un déficit 
minéral ; c'est encore le manque de 
propreté et la persistance dans la bou-
che des débris alimentaires qui s'aci-
difient. Le sucre n'y est pour rien. 

Toutes ces histoires ne résistent pas 
un instant à l'examen. 

A la campagne, le nombre des ha-
bitations humides est considérable. 
On peut émettre, en principe, l'opi-
nion que c'est le cas du plus grand 
nombre de celles qui ont été construi-
tes depuis plus de cinquante ans. Ce-
la tient à diverses causes : tout d'a-
bord à l'indifférence manifestée par 
les anciens touchant la nature du sol 
où devait s'élever la construction. 
Pour une cause déterminée, on choi-
sissait l'emplacement, fût-ce dans un 
fond marécageux ou au bord de l'eau 
et là, sans se préoccuper des risques 
encourus au point de vue sanitaire, on 
élevait la maison, le plus souvent mê-
me en contre-bas de la route ou de la 
rivière et sans trop se soucier même 
de la nature des matériaux employés. 

D arrivait alors, fatalement, que 
l'eau qui stagnait dans les fonds atta-
quait les murs qui, élevés souvent en 
moëllons ou en pierres ou briques 
plus ou moins spongieuses, absor-
baient l'humidité et se salpètraient. 
Sans doute, la maison durait tout de 
même, mais les habitants et les meu-
bles en pâtissaient ; les premiers, en 
ce qu'ils .étaient exposés à de graves 
dangers physiques, tuberculose pul-
monaire, rhumatismes, catarrhes, né-
vralgies ; les autres, parce qu'ils se 
moisissaient et, par conséquent, se 
désagrégeaient rapidement. 

On est revenu un peu, depuis quelr 
ques années, de ces déplorables prati-
ques et l'on s'inquiète davanCage de 
bien construire, après avoir soigneu-
sement assaini le terrain. Le mieux 
est. évidemment, de bien choisir ce-
lui-ci, c'est-à-dire de prendre de pré-
férence un sol bien perméable qui ab-
sorbe rapidement l'eau, tel que sable, 
grès ou calcaire tendre. Les terres ar-
gileuses, calcaires, dures, granitiques, 
sont mauvaises en ce sens qu'elles re-
tiennent les nappes souterraines. 

Mais on n'a pas toujours la possi-
bilité du choix. En ce cas, il est pru-
dent, avant toute chose, d'établir un 
bon drainage encadrant remplace-

Préparation Militaire 
Automobile 

L'Automobile-Club de l'Ouest (So 
ciété S.A.S.) nous informe que pour 
sa session de préparation militaire en 
vue de l'attribution aux candidats du 
certificat d'aptitude à l'emploi d'auto-
mobiliste militaire, 11 jeunes gens 
vont suivre les cours qui vont avoir 
Heu, sous la direction du Maréchal -
des Logis Peuziat, instructeur. 

Nous rappelons que cette organisa-
tion est placée sous le haut patronage 
du Service d'Education Physique *t 
de Préparation militaire. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires les intéressés peuvent 
s'adresser au bureau nantais de l'Au-
tomobile-Club de l'Ouest, 33, rue de 
Strasbourg. 

Machines à Coudre 

Vous pouvez, Madame, par notre 
entremise, vous procurer une excellen-
te machine, aux meilleures conditions. 

Questionnez-nous, 3, Place de la 
Petite-Hollande, Nantes. 

ment de la future habitation, de f*. 
çon à retenir l'eau du sol ou celle q«l 
provient des pluies, et de la dériver 
vers mie mare, un fossé ou un pui-
sard spécialement établi à cet effet. 

Il est certainement préférable de 
construire sur caves, mais cela n'est 
pas toujours possible, n existe des ré-
gions où la nature du terrain pendant 
la mauvaise saison est telle qu'on nt 
peut envisager, à moins de grands 
frais, l'établissement de locaux en 
sous-sol. En ce cas, il faut ne pas hé-
siter à édifier très au-dessus du ni-
veau de la terre. En fixant le plan-
cher à un mètre de celle-ci, avec rm 
bon soubassement de béton et en com-
blant ave cune épaisse couche de raâ-
chefer, ori sera utilement protégé con-
tre l'humidité et, si l'on a soin d'em-
ployer pour la construction des maté, 
riaux d'excellente qualité, durs, k 
grains serrés, n'absorbant pas l'eau, 
on aura une maison offrant la plus 
large somme de garanties. 

Voiîà pour les habitations neuves, 
mais il faut aussi parler des vieilles, 
de celles où, justement, il serait dé-

jslrable de supprimer les désagréments 
de l'humidité. Peut-on y parvenir ? 
Nous pensons que cela est possible 
dans une très large mesure. D'abord, 
■épétons ce que nous avons dit plus 

haut touchant la nécessité absolu» 
'établir un très bon drainage autour 

de l'habitation. Si l'on a soin de falra 
:e travail, d'isoler soigneusement la 

maison dans une canalisation solide 
de poteries dérivant les eaux vers la 
fossé ou la mare, on aura déjà'fait 
beaucoup. Bien entendu, si l'on décou-
vre, en fouillant le sol, l'existence 
d'une nappe d'eau souterraina, il est 
indispensable de la détourner nette-
ment par une pente douce vers un 
point extérieur où elle ne sera pas gè. 
nante. 

Mais ceci éloignera le mal pour l'a-
venir et ne réparera pas les dégâts du 
passé. Les parties basses des murs 
resteront humides et salpêtrées, c'est-
à-dire malpropres et malsaines, n est 
un moyen d'y remédier. Il consiste à 
masquer ces soubassements par des 
plaques de fibro-ciment, mélange d'a-
miante et de ciment-portland qu'on 
trouve dans le commerce du bâtiment 
et que tout le monde peut poser sans 
difficulté. Ces plaques ont un centi-
mètre d'épaisseur et existent de la 
grandeur nécessaire. On commence 
par clouer sur le vieux mur à recou-
vrir des bandes de fibro-ciment de 
trois ou quatre centimètres de large 
qui serviront de support aux plaques 
qu'on clouera dessus ensuite, de fa-
çon à ce qu'elles recouvrent complète-
ment la partie abimée par l'humidité. 
La bande a pour but, en effet, de lais-
ser à l'intérieur un vide d'un centi-
mètre environ pour la circulation in-
dispensable de l'air entre le vieux mur 
et le fibro-càment. Pour faciliter cette 
circulation, on percera en outre, de 
mètre en mètre, aux quatre coins, un 
petit trou de foret d'un deml-centimê-
tre de diamètre. 

Après cette opération, vous pourres 
être tranquille, le flbro-cdment étant 
imperméable, fera obstacle k la sor-
tie, à l'intérieur, de l'humidité de la 
muraille, n ne vous restera plus qu'à 
faire poser par le menuisier une ba-
guette moulure en haut, une petite 
plinthe en bas et de faira peindre !• 
tout. Le local sera net et propre. 
Nous signalons toutefois que le fibro-
ciment reçoit mal la peinture s'il n'est 
pas revêtu, au préalable, cTune pré-
paration spéciale qu'on trouve chez 
tous les marchands de couleurs. 

En dehors de ce procédé, il existe 
des enduits hydrofuges, mais nous 
considérons qu'ils n'offrent pas, k 
beaucoup près, les qualités isolatrices 
et de propreté parfaite du flbro-cî-
ment. 

Ajoutons qu'il est très recomman-
dable d'étendre en même temps, sous 
lï carrelage, une épaisse couche de 
bon mâchefer qui est un isolant et un 
absorbant de premier ordre. 

Jean D'ARAULES, 
Professeur d'Agrîcultum 

— Pour nettoyer la dorure des ca-
dres, il faut commencer par frotter 
légèrement avec une brosse douce, 
afin d'enlever toute la poussière qui 
s'Incruste généralement dans le creux 
des moulures; puis, avec un petit 
pinceau, vous nettoyez l'ensemble au 
moyen d'une solution d'eau de savon 
ordinaire. 

Lorsqu'il s'agit de cadres plus ans, 
uix moulues délicates et aux ors 
-ragiles. mélangez deux blancs d'œut:, 
battus dans 15 à 20 grammes d'eau 
de Javel. Frottez le cadre et essuyez 
ensuite avec une peau de chamois 
douce et propre. 

— Pour faire disparaître l'odeur 
de peinture fraîche qui persiste mal-
gré portes et fenêtres ouvertes, je 
vais vous indiquer trois méthodes 
que vous pourrez employer aves suc-
cès ; 

D'abord, Jetez quelques poignées «a 
foin dans un „eau d'eau que voua 
placerez au milieu da la pli 

Après ce système, véritablement 
simple, en voici un autre an peu plua 
compliqué : faites brûler tes baies da 
genévrier sur un petit réchaud alluma 
dans la pièce fraîchement repeinte. 

Enhn une dernière solution, qui est 
souvent utilisée par les peintres, con-
siste à placer plusieurs récipient* 
contenant de l'acide sulfurique: point 
n'est besoin, il faut l'ajouter, de faira 
un usage abondant de ce liquide dan-
gereux à manier, car 125 à 150 gram-
mes «ont largement sufjasant*. 

I 
« 



EéA VILLETTE 
Lundi 16 Janvier 1939 

COURS OFFICIELS 
Poid» vifs 

Espèce» lf q. 2" q. 3« q. extra 
 » (D-

Bceuf» IO.OO 8.10 6.90 11.10 
Vaches ...... g.go 7.70 6.30 11.90 
Taureaux ... 8.20 7.60 7.00 8.90 
Veaux 15.20 13.40 11.60 17.10 
Moutons 
Porcs 
Brebis 

Espèces 

Bœufs .... 
Vaches ... 
Taureaux . 
Veaux 
Mouton» , 
Porcs ..., 
Brebis 

19.80 15.60 12.40 20.80 
.. 13.14 12.14 9.14 13.72 

de 9.70 à 13.00 
Viande nettt 

1* q. 2* q. 3« q. extra 
_ (1)-

Jeudi 19 Janvier 1939 

COURS OFFICIELS 
Viande nette 

Espèce» l* q. 2- q. 3* q. extra 
— i 1 — <i). 

8.10 6.90 11.10 
7.50 6.20 11.90 
7.60 7.00 8.90 

14.00 12.20 17.60 

Bœufs 10.00 
Vaches 9.80 
Taureaux ... 8.20 
Veaux 15.90 

SAUTRON 

6.00 
5.88 
4.92 
9.12 
9.90 
9.20 

4.45 
4.23 
4.18 
7.63 
7.33 
8.50 

3.45 6.88 
3.15 7.62 
3.50 5.50 
6.38 10.60 
5.45 -10.40 
6.40 9.60 

de 4.17 à 5.85 

(1) Cours officieux. 

Moutons 
Poros ... 
Brebis ... 

Espèces 

. 20.0 15.80 12.60 21.00 
12.86 11.86 8.86 13.42 

de 9.90 à 13.40 
Poids vifs 

V q. 2" q. 3« q. extra 
-(D-

4.45 3.45 6.88 
Vaches ... 5.88 4.18 3.10 7.62 
Taureaux . 4.92 4.18 3.50 5.50 

7.98 6.70 10.90 
Moutons .... 10.00 7.42 5.55 10.50 

8.30 6.20 9.40 
Brebis ... de 5.25 à 6.03 

Dimanche 22 janvier, à 7 h. 15, 
après la messe, salle Musset, à Sau-
tron, réunion des membres du Syndi-
cat. Conférence agricole par M. Fat-
vre. Tous les agriculteurs sont cor-
dialement invités. 

LE LOROUX-BOTTEREAU 
Lundi 23 janvier, à 7 h. 30 du soir, 

(1) Cours officieux. 

-XX-

Paris-La Villette, 16 janvier. 

Gros bovins 

Arrivages : 3569 bœufs, 2348 vaches, 
490 taureaux ; réserve vivante : 968 ; 
introduction directe aux abattoirs : 
761 ; renvoi : 420 bœufs, 455 vaches, 
90 taureaux. 

(Cours à la livre de viande nette). 
BŒUFS. — Blancs : extra, 5.20 à 

5.50 ; Ire qualité, 4.90 à 5.10 ; grossiers, 
4.30 à 4.80 ; gros bœufs, 4.60 à 5 ; 
gris de l'Ouest extra, 4.50 à 4.80 ; bons 
gris, 4.10 à 4.40 ; ordinaire, 3.60 à 4 ; 
bretons, jeune, extra, 4.60 à 4.80 ; bons, 
4 à 4.40 ; ordinaires, 3.50 à 3.90 ; gros-
siers toutes provenances, 3.50 à 3.70. 

GENISSES. — Extra blanches, 5.30 
à 5.90 ; rouge, 4.60 à 5.30 ; grise, 4.60 
à 5.20 ; ordinaire, 4.40 à 4.60. 

VACHES. — Jeunes : Ire qualité, 4.30 
à 4.90 ; bonnes, 3.60 à 4.20 ; vieilles, 
2.90 à 3.50 ; viandes, 1.9 Oà 2.40. 

TAUREAUX. — Bretons, 4.40 à 4.90 ; 
jeune, 4.10 à 4.50 ; grossiers, 3.50 à 4. 

Veaux 
Arrivages : 1924 ; réserves vivantes: 

761 ; introduction directe : 1.555. 
VEAUX. — Tourangeaux extra, 7.40 

à 7.80 ; ordinaire, 6.80 à 7.30 ; manceau 
extra, 6.90 à 7.70 ; autres bons, 6.70 
à 7.60 ; ordinaire, 6.30 à 7.20 ; ange-
vin, 6.50 à 7.20 ; bretons, 5.70 à 6.40 ; 
veaux de service, 5.80 à 6.40 ; brou-
tard, 3.80 à 4.30 ; petit veau de ferme, 
1.70 à 2.40 ; extra des meilleures prove-
nances, 7.90 à 9. 

0vin$ 

Arrivage : 12.141 ; réserve vivante, 
2.470 ; introduction directe, 1582 ; ren-
voi, 80. 

AGNEAUX. — Laitons extra, Loiret, 
9.90 à 10.50 ; croisés, 9.70 à 10.40 ; 
Dishley, 9.80 à 10.50 ; bretons, 8.40 à 
9.30 ; vendéens, 8.60 à 9.10. 

MOUTONS. — Poitou, 7.40 à 8.20 ; 
Dishley, 7.70 à 8.40 ; rnaraichins, 7.20 
à 7.50. 

BREBIS. — Poitou, 5.40 à 6 ; Dishley 
5.70 à 6.20 ; vieilles brebis, 4.40 à 4.80. 

Porcs 

Arrivages : 1251 ; réserve vivante : 
1350 ; introduction directe, 3839 ; ren-
voi : néant. 

PORCS. — Porcs maigres extra, 9.t>u 
à 9.60 ; bons maigres Ouest, 9.40 a 
9 50 • cochons épais Ouest, 9 a 9.40 ; 
gros gras, 8.60 à 9 ; petit, 8.30 à 8.70 ; 
font de parquet, 8.20 à 8.60 ; c™°™&ls> 
9.50 à 9.60 ; vendéens, 9.40 a 9.60. 

COCHES, 6.80 à 7.40. 

LA PÉDOLOGIE 
-XX-

Arrivages de la région à lu Villette 

Côtes-du-Nord : 40 veaux, 35 porcs. 
Beux-Sèvres : 90 bœufs, 55 vaches, 

15 taureaux, 55 porcs. 
Ille-et-Vllalne : 100 bœufs, 80 vaches, 

25 taureaux, 130 veaux, 120 porcs. 
Indre-et-Loire : 25 bœufs, 20 vaches, 

10 taureaux, 130 veaux, 40 porcs. 
Finistère : 30 bœufs, 30 vaches, 20 

taureaux. 
Loire-Inférieure : 50 bœufs, 80 va-

ches, 15 taureaux, 10 porcs. 
Maine-et-Loire : 175 bœufs, 110 va-

ches, 20 taureaux, 119 veaux, 10 mou-
tons, 165 porcs. 

Mayenne : 310 bœufs, 185 vaches, 15 
taureaux, 20 veaux. 

Morbihan : 10 bœufs, 10 veaux. 
Sarthe : 95 bœufs, 80 vaches, 15 tau-

reaux, 324 veaux, 20 moutons, 105 porcs. 
Vendée : 155 bœufs, 105 vaches, 15 

taureaux. 
Vienne : 195 bœufs, 140 vaches,, 20 

taureaux, 11 veaux, 250 moutons. 

Observations 

Nous sommes en pleine période du 
terme et la consommation de la viande 
s'en trouve fortement atteinte : la ven-
te a été extrêmement difficile pendant 
toute la semaine dernière, tant aux 
Halles qu'aux abattoirs. De plus, le 
temps plus doux et la cherté des lé-
gumes gênent la vente des morceaux « à pot au feu ». Aussi, la boucherie 
se montre-t-elle extrêmement prudente 
dans ses achats. 

D'autre part, les envols étaient géné-
ralement plus forts que lundi dernier. 
La vente par suite, a été assez lente 
et difficile dans la plupart des cas. 

En gros bétail les envois atteignaient 
6407 têtes contre 6166 la semaine der-
nière et la vente a été lente et difficile 
notament pour les animaux ordinaires. 

Une baisse de deux à trois sous par 
livre nette a dû être consentie. 

Les envois de veaux se chiffraient à 1924 têtes contre 1759 il y a huit 
jours. Les acheteurs de campagne 
étaient assez nombreux cependant, la 
vente est restée lente et une baisse 
de 3 à 4 sous par livre a du être 
consentie. 

Les moutons ne dépassaient pas 12141 
tètes contre 13691 il y a huit jours, ven-
te normale sur la base des anciens 
cours. 

Envois assez forts en porcs .: 1251 
tètes contre 1046 le 9 janvier. En rai-
son des difficultés subies par la char-
cuterie de gros, la vente s'est faite 
avec lenteur et en baisse de 10 cen-
times au kilo vif en toutes qualités. 

raie annuelle des membres du Syndi-
cat Agricole et Viticcle du Loroux-
Botter eau. 

MM. Marcel Chauveau, adminis-
trateur du Syndicat Central et de Ia 1 cultivent, 
Coopérative { Fawre et de Dreugy, 
prendront la parole. 

Là réunion se terminera par une 
séance de cinéma sonore et parlant, 
instructive et gratuite. 

Tous les adhérents sont cordiale-
ment invités avec leur famille. 

Le Président : 
J. M. SIMONNEATJ. 

0UD0N 
Jeudi 26 janvier, à 7 h .30 du soir, 

salle Baudouin. Café de la Mairie, réu-
nion des Membres du Syndicat. 

M. Faivre prendra la parole. 
Tous lea agriculteurs sont cordiale-

ment invités. 

 —: 

LA B0ISSIÈRE-DU-D0RÉ 

Le moment est sans doute venu de 
familiariser un peu le praticien agri-
cole avec ce terme nouveau, qui se 
traduit exactement par « science des 
sols >, mais qui désigne une étude 
spéciale des terres cultivées créée il 
y a près de cinquante ans par des sa-
vants russes. 

Cette conception nouvelle de l'étu-
de des sols a fait en France ses pre-
miers pas dans les dernières années. 

Les travaux de M. l'Inspecteur gé-
néral Demolon, de M. Franck de Fer-
rière, etc., et la mise en train d'une 
carte pédfologique sous la direction 
de M. le Conservateur Oudin, de la 
station de recherche de l'Ecole Fores-
tière de Nancy, ont avancé la ques-
tion d'une telle manière qu'il convient 
maintenant d'attirer l'attention de 
ces nouvelles notions de la genèse de 
nos sols cultivés parmi ceux qui le 

Vendredi 27 Janvier, à 7 h. 30 du 
soir, salle paroissiale, à La Boissiêre, 
Assemblée générale des Membres du 
Syndicat. 

MM. Marcel Chauveau, administra-

A l'Immaculée 
Nous apprenons qu'un jeune agri-

culteur du village de vnieMuve en 
l'Immaculée, près Saint-Nazaire pèie 
d« cinq enfants, a ete saisi jusque 
dans ses meubles et literies, pour rai-
son d'Assurance» sociales». 

La vente est prévue pour le 24 Jan-
vier, à 13 heures. De nombreux agri-
culteurs, de tous points du départe-
ment se feront un devoir d'y assister, 
- compte tenu des difficultés et cala-
mités qui frappent déjà durement nos 
campagnes. 

LES BOUILLIES AU 
CARBONATE DE SOUDE 
SOLVAY (Bouillies Bour 
guignonnes) sont adhé-
rentes et résistent aux 
pluies. 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans toute exploita-

tion ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mauvaises 
herbes dans les blés, la lutte contre le 
doryphore, le traitement de la vigne, 
îa désinfection des étable», écuries, 
etfl... Contenance 15 litres, fabrication 
très robuste. 

Les Paires 
aux Miels 

en 1939 

En CUIVRE ROUGE 225.» 
En CUIVRE PLOMBE 245 » 

Prix nete pour nos adhérents, ap-
pareils à prendre à nos Bureaux ou 
départ Nantes. 

Ces prix ne seront valables que jus. 
qu'à épuisement de» quantités rete-
nues. 

Nou» pouvons fournir en supplé-
ment i 
Rampe plombée pour l'acide : 

A 3 jets..... *9 fr-
A 4 jets 58 tT-

Allonges de lances pour arbres frui-
tier» : 

Longueur 0 m 50 15 fr. 
Longueur 1 m 00 25 fr. 
Longueur 1 m. 50 35 fr. 

Voici les dates des prochaines Foires 
au Miel organisées par la Société 
d'Apiculture de la Loire-Inférieure 

Quimper: Vendredi 8 Février 193 
(sous les Halles). 

Brest .• Samedi 4, Dimanche 5 et 
Lundi 6 Février (place do la Liberté). 

Nantes: Jeudi 9, Vendredi 10, Sa-
medi 11, Dimanche 12 Février (au 
pied du Château). 

Ch&teaubriant: Mercredi des Cen 
dres, 22 Février (devant la Mairie). 

Saint-Nazaire: Vendredi 24, Samedi 
25, Dimanche 26 Février (place Mar-
ceau). 

Quimperlé-Hennebont : Vendredi 3 
Mars (à partager). 

Lorient: Samedi 4 et Dimanche C 
Mars (place Blsson). 

Bosse-Indre : Dimanche 12 Mars 
(sur le quai). 

L'Assemblée Générale est fixée au 
19 Mars. La journée du Miel à la Foi-
re Commerciale de Nantes aura lieu 
le 13 Avril 1939. 

Prix du Miel de Bretagne 
vendu aux Foires au Miel 

Prix net du miel. — Le kg., 15.50; 
500 gr., 8 fr.; 250 gr., 4.25; 125 gr., 
2.50. 

Pots carton, poids brut pour net. — 
Le kg., 15.50; 500 gr., 8 fr.; 250 gr., 
4.25; 125 gr., 2.50, 

SYNDICAT AGRICOLE 
de la 

PRESQU'ILE GUÉRANDAISE 
Le Syndicat Agricole de la Pres-

qu'île Guérandaise, affilié au Syndicat 
Central des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure, a tenu son assemblée an-
nuelle dimanche 15 janvier, à 5) h. 15, 
sous la précidence du Colonel Pichelin. 

Plus de 200 cultivateurs avaient lé 
pondu à la convocation. Le président 
était entouré de MM. Mahê et Pinson, 
administrateurs ; de la Garanderie, 
ingénieur agricole ; Jean de Frémond, 
Président de la Coopérative Centrale 
des Agriculteurs de la Loire-Inférieu-
re, et Choblet, directeur de la Coopé-
rative. 

M. Simon, directeur de la Caisse 
Régionale de Crédit Agricole Mutuel, 
de passage à Guérande, avait bien 
voulu honorer la réunion de sa pré-
sence. 

Le Colonel Pichelin ouvrit la séance 
à 9 h. 30. Après avoir offert à tous ses 
meilleurs vœux, il formula le souhait 

' que l'année 1939 soit moins calami-teur du Syndicat et de la Coopérative; 
Faîvre et de la Garanderie, ingénieur teuse pour l'agriculture, les gelées de 
agricole, prendront la parole. , décembre ayant causé un véritable 

A l'issue de la réunion, séance de, désastre dans la presqu'île, comme 
cinéma instructive. 

Tous les adhérents sont priés 
assister. 

«»•» 
SYNDICAT CANTONAL 

DE P0NTCHATEAU 

d'y 

Dimanche 29 janvier, à 9 heures du 
matin, salle du Café Sarzeaud, à Pont-
château, assemblée générale des Mem-
bres du Syndicat. 

MM. Jean de Frémond, président de 
la Coopérative Centrale, et Faivre, 
prendront la parole. 

Tous les adhérents sont priés d'y 
assister, 

Le Président: E. CriauS. 

SAINT-GILDAS-DES-BOIS 
Dimanche 29 janvier, à 11 h, 

après la grand'messe, Hôtel des Voya-
geurs, face à l'église, réunion des 
membrea du Syndicat. 

MM. Jean de Frémond et Fawre 
prendront la parole. Tous les agricul-
teurs sont cordialement invités. 

 -»-•-«. 

partout en France. 
H présenta à l'assemblée M. Jean 

de Frémond, le nouveau Président de 
la Coopérative Centrale des Agricul-
teurs de la Loire-Inférieure, qui, avait 
tenu à venir prendre contact avec les 
adhérents du Syndicat de la Presqu'île 
Guérandaise. 

M. de la Garanderie, avec son élo-
quence particulière, expliqua très dis-
tinctement le rôle des différents en-
grais, comment les employer et termi-
na en se mettant à la disposition des 
adhérents pour venir visiter leurs ter-
res, leur donner sur place tous conseils 
pratiques dont ils auraient besoin. 

M. Jean de Frémond prit alors la 
parole. Il est très heureux pour sa 
première sortie de se trouver à Gué-
rande en présence d'un groupement 
régional aussi actif dirigé avec tant 
d'autorité et de compétence par le 
Colonel Pichelin. Il assura tous les 
agriculteurs du précieux appui que 
pouvaient leur donner le Syndical 
Central et la Coopérative. Il expliqua 

. ensuite le fonctionnement et le rôle 
15, | des divers organismes agricoles qui 

' gravitent autour de nos Associations 
Centrales, et décrivit particulièrement 
toutes les opérations effectuées par la 

La pédologie, comme le définissait 
si heureusement M. Demolon dans un 
récent rapport des Journées des En-
grais, est en réalité l'histoire natu-
relle des sols. 

Evidemment la géologie nous don-
nait autrefois des bases sur les ro-
ches mères qui restent toujours né-
cessaires sur l'origine des terres ara-
bles, mais pour les connaître mieux 
il était indispensable de tenir comp-
te des autres facteurs qui avaient 
contribué à leur formation, c'est-à-
dire le climat (pluviosité, températu-
re, évaporation), la végétation, etc.. 
et leurs mécanismes physico-chimi-
qws. 

Les analyses chimiques et physi-
ques qui furent depuis cinquante ans 
le seul moyen d'appréciation, deman-
daient à être interprétés, et cela n'é-
tait pas toujours des plus u'^'.cs. 

Pour comprendre mieux les pro-
priétés des sols, leurs qualités et 
leurs possibilités eulturales, il fallait 
davantage. 

La Pédologie est un nouveau pas 
en avant vers ces connaissances. In-
diquer comment cette nouvelle scien-
ce .est née, par quels procédés techni-
ques de laboratoire, on poursuit l'étu-
de des profils pédlologiques, nous en-
traînerait hors dès cadres de cet ar-
ticle qui a seulement pour but de fai-
re connaître succintement aux prati-
ciens le mot et la chose. 

Il suffit de dire que le profil pédo-
logique n'a rien de commun avec le 
profil géologique. 

Il ne s'agit pas ici d'étudier les 
couches géologiques profondes, do-
maine de la géologie, mais unique-
ment de quelle manière se déplacent 
les substances composant le sol cul-
tivé. Dans ces conditions, le profil pé-
clologique n'intéresse qu'une profon-
deur de 2 mètres au maximum et 
souvent beaucoup moins. 

La pédologie ouvre de nouveaux 
horizons sur la techn-'que d'emploi 
des engrais, qui doit varier avec le 
climat et le type du sol. Elle permet 
d'intéressantes études sur le dévelop-
pement des systèmes rad'culaires. 
Elle donne aussi le moyen de diagnos-
tiquer des causes d'infertilité physi-
ques dte certains sols, qu; ne sont pas 
corrigeables par les engrais, etc. 

En définitive, la pédologie ouvre 
aux agronomes u» nouveau champ 
d'action, en apportant à la technique 
de la fertilisation une base d'expéri-
mentation et des possibilités d'inter-
prétation plus sûres par l'association 
de ces méthodes modernes d'analyse 
des sols à la cartographie spéciale 
dont on poursuit la créat;on tant en 
France que dans son empire colonial. 

A. GAULT, 
Ingénieur agricole. 

Au Comité national 
de propagande 

en faveur du vin 
-XX-

Le Comité s'est réuni récemment soient exclusivement garnis de vin» dis 

TH0UARË 
Mardi 31 janvier, à 7 h. 30 du soir, 

au bourg de Thouaré, grande réunion 
de défense agricole. 

MM. Marcel Chauveau, administra-
teur du Syndicat et de la Coopérative, 
président des producteurs de Chanvre 
et d'Osier, et Faivre, prendront la pa-
role. 

Tous les agriculteurs sont cordiale-
ment Invités. 

LA CHEVR0LIÈRE 
Jeudi 2 Février, à 7 h. 30 du soir, 

salle du Patronage, à la Chevrolière, 
assemblée générale des membres du 
syndicat local. 

M. Faivre prendra la parole. 

Soins à donner aux blés 
atteints par l'hiver 

Les fortes gelées de fin 1938 ont nui 
beaucoup à la végétation du blé en ci-
saillant les racines des jeunes planr.es 

Coopérative pour l'écoulement de no-1 ou en les détachant de la terre. La 
tre récolte de blé. | crééale souffrit alors à un tel point 

En terminant, M. de Frémond tint 2^les champs devinrent complète-
à dire quelques mots sur les alloca-
tions familiales agricoles, telles qu'el-
les fonctionnent actuellement et qui 
ne donnent pas satisfaction aux popu-
lations des campagnes. 

Le Colonel Pichelin, en une courte 
allocution, fort applaudie, remercia les 
orateurs et tira les conclusions de 
cette séance, qui portera certainement 
ses fruits dans la Presqu'île Guéran-
daise. 

Journée de la défense 
sanitaire des végétaux 

sous la présidence de M. Barthe, et 
a entendu le rapport de M. de Lau-
nay, directeur, sur l'activité de cet 
organisme. 

En lisant cette étude an s'aperçoit 
que la propagande s'exerce par les 
manifestations les plus variées, et que 
le Comité, chaque année, cherche à 
grouper de riouveaux concours et à 
toucher des catégories de consomma-
teurs de plus en plus nombreuses. 

Poursuivant sa campagne auprès 
des hôtels et cafés, le Comité a décidé 
d'intensifier la surveillance du prix du 
vin dans les hôtels et d'organiser une 
active propagande dans les restau-
rants, en accord avec l'hôtellerie et 
en collaboration avec le Comité des 
fromages. 

H a, d'autre part, décidé de pour 
suivre son action en faveur du vin 
chaud. H a déjà fait installer de nom-
breux appareils distributeurs, et le 
succès qu'ils ont rencontré auprès du 
public permet de fonder de grands es-
poirs sur cette forma de consomma-
tion. On compte d'ailleurs l'intensifier 
en installant des appareils dans les 
stations de sports d'hiver et en déve-
loppant la distribution de vin chaud 
dans les casernes, notamment dans 
les formations de l'Est et de la ligne 
Maginot. 

Le train routier de propa-Jande 
vient d'être doté par le ministère de 
l'Agriculture d'un nouveau camion à 
gazogène, et l'on pourra ainsi condui-
re l'action en faveur du vin et du gaz 
des forêts. 

Naturellement, en 1939^ comme les 
années précédentes, le Comité partici-
pera au Salon des Arts ménagers. Le 
décor du stand est déjà à l'étude et 
l'on peut être assuré que l'exposition 
connaîtra un succès au moins analo-
gue à celui des années précédentes. 
D'ailleurs le Comité prend part à de 
nombreuses autres manifestations 
commerciales, notamment aux Foires 
de Paris, de Lyon, de Marseille et de 
Lille. 

A côté de cette propagande pure-
ment commerciale, le Comité cherche 
à faire des adeptes parmi les méde-
cins, et c'est ainsi qu'a été constitué 
le groûpement des médecins amis du 
vin qui ont tenu à se faire, les défen-
seurs des qualités hygiéniques et thé-
rapeuthiques du vin. 

Dans le même ordre d'idées, le grou-
pe des architectes amis de la cave 
s'est récemment formé. On espère ain-
si que les immeubles modernes au-
ront maintenant des caves où le vin 
pourra se conserver, et qu'ainsi, les 
citadins ne seront plus obligés d'aller 
acheter leur vin au dépôt de vins le 
plus proche. 

De même, le Comité a obtenu que 
lés buffets autour desquels sont dé-
cernés les grands prix littéraires 

France. Et à cette occasion, il a créé 
le « prix de la table ronde > qui est 
attribué par les journalistes chargé» 
de rendre compte de ces réunions. 

A côté de la propagande en faveu? 
du vin, le Comité encourage active» 
ment la consommation du raisin et da 
jus de raisin, n patronne, à cet effet* 
de nombreuses manifestationa^ et no-
tamment les fêtes qui auront lieu fia 
janvier, sur la Côte d'Azur. 

L'action du Comité rayonne d'ail-
leurs en dehors de nos frontières et» 
en 1939, il prendra une part active h 
l'organisation du stand des vins da 
France à l'exposition de New-Torls. 
Les plans du pavillon de dégustation 
sont déjà établis, et le programma 
des fêtes et des journées de propa-
gande est déjà arrêté. Mais il serait 
souhaitable que sur les crédits desti-
nés à la propagande et votés par i« 
Parlement à l'occasion de la granda 
manifestation des Etats-Unis, unei 
juste part soit accordée au vin et per- , 
mette au Comité de développer sa 
propagande. 

MM. RaSin, Vavasseur et Garnies", 
qui assistaient à la dernière réunioa 
du Comité national de propagande et 
qui y représentaient nos régions, ont 
formulé diverses suggestions concer-
nant notamment la propagande dans1 

les régions de consommation du Nordl 
et de l'Est de la France, la nécessité 
d'une collaboration de certains clubs 
automobiles avec les associations vi-
ticolcs, la liaison des efforts dans 1» 
cadre général agricole, etc... 

Nous vous rappelons que l'invention 
de notre ami M. A. Cogné, à Roche-
Blanche par St-Herblon (Loire-Infé-
rieure) peut ovus permettre de réali-
ser une grosse économie de main-
d'œuvre, ainsi que de raphia eu 
d'osier, pour attacher vos vignes sur 
fil de fer. 

Cette inevntion consiste, oomm» 
nous l'avons déjà indiqué, en petits 
anneaux métalliques, très faciles à 
placer et pouvant servir indéfiniment. 
Ils se font en trois tailles et se ven-
dent respectivement 12, 13 ou 14 fra 
le kilo. 

Pour notices, ou commandes, 
s'adresser au Syndicat, ou de préfé-
rence, directement à notre Adhérent:; 
M. A. Cogné, à Roche-Blanche. 

Aux éleveurs, 
uprés les gruuds fraids 

de Décembre 193S 

ment jaunes. 
Quel sera l'état de santé des olés 

lorsqu'ils anord«ont la période cnH-
que du tallage ? Nul ne peut le dire 
Ce que l'on sait, c'est qu'ils sont pour 
l'instant très déprimés et éclaircis et 
qu'en admettant même que la période à venir soit clémente, des mesures doi-
vent être envisagées d'urgence pour 
les « remonter >. 

Pour leur donner de la vigueur et 
pour combler les vides qui existent, 
les cultivateurs auront recours ' au 
moyen infaillible qui leur est bien 
connu et familier: l'emploi du nitrate 
de soude du Chili. 

A ce sujet, qu'il nous soit permis 
d'évoquer un souvenir. En 1928, après 

lli^vST^^ ̂
K
TT?^^ savait

 toujours mani-: pour l'azote et l'acide phosphorique:, 
Marron président du Syndicat des faster sa vitaJité' s'ils ont fait la Hf* PhosPhate de Potasse P0^ la P°" 
A-riculteurs de la Mav~rZ iïJtn- [ des amateurs de ski et de chasse au j tasse et l'acide phosphorique. Dan» 
X a Zteté une S S '1 canar[l sauva^e °u a la bécasse' ont Ces conditit>ns' dès 1ue la première bien accueillis, humidité humectera le sol dans la zo-

de ceux qui 

Les grands froids qui ont sévi dansi 2") Les éléments fertilisants exis-
notre pays pendant 10 à 12 jours àjtent clans le PHOSAMQ sous une 
partir du 18 décembre et par lesquels • forme particulièrement assimilable^ 

I le Bonhomme Hiver a voulu nous -par exemple phosphate d'ammoniaque 

Ainsi que nous l'avions annoncé, et 
faisant suite à la première Journée I ̂ me^^r^l^î^ £££ été beaucoup- moi» 
organisée en 1937, et à la 11- Journée \

 ment dé
truits en fin d'hiver et oui ont Par la Srande foule 

organisée en février 1938, au Salon 
de la Machine agricole, par la Ligue 
nationale de lutte contre les ennemis 

Tous les adhérents sont prié» d'y
 dM cultures> UM m

.
 Joumée de la assister. 

Le Président; J.-B. Guillon. 

Un préjugé 

ment détruits en fin d'hiver et qui ont -
donné des rendements très satisfai- ! "?oins favorisés, n ont vu, ^. ?" une 
sants avec une application de Nitrate i Phass supplémentaire des difficultés 
de soude. » 

A circonstances semblables, action 
analogue. Le Nitrate du Chili, en sa-défense sanitaire des végétaux se 

tiendra, dans les mêmes conditions, à 1 tisfaisant d'une façon païfaite à la 
Paris, sous le patronage du Ministère j faim d'azote qui va se manifester, on 

provoquant un tallage abondant, réa-
| lisera une « résurrection » des blés 
et calmera les craintes des cultiva-
teurs. 

de l'Agriculture, le 20 février 1939. 
Comme les précédentes, elle aura Heu 
au parc des expositions, Porte de Ver-
sailles pendant le Salon de la Machine 
agricole et dans son enceinte. 

de l'existence. 
En particulier, les cultivateurs ont 

constaté avec inquiétude que leurs 
réserves fourragères pour le bétail 
(choux, betteraves, navets, etc...) 
étaient souvent devenues inutilisables 

ne'des racines, l'herbe aura à sa dis-
position l'alimentation qu'elle réclama 
toute prête à être absorbée. 

3") Les proportions de ces 3 élé> 
ments répondent d'une façon satisfai-
sante aux exigences des prairies. 
L'azote, dont l'action sera progres-
sive, soutenue, permettra à l'herbe de 
bien se développer après les rigueur» 

On entend encore des cultivateurs 
formuler cette étrange affirmation : dressé, auquel figurent les questions 
« Tous les engrais se valent ». Cent ci-après 
aussi faux que si l'on disait: « Tous 

Mais il faut, de toute évidence, qu'il 
soit distribué en temps opportun et 

Un programme provisoire a été ! dans des terres propres. 

les aliments se valent ». L'eau, le vin, La technique actuelle des traite- ' place ici (à l'Ecole de Grignon) le ni 
le pain, la viande, la salade, peuvent^ ' ments contre: Les mauvaises herbes; ; trate de .soude en tête des engrais 
ils indifféremment se remplacer? A 1» £eléej» printanières; les rongeurs azf^ de printemps; depuis les pre 
ce compte, on se contenterait de l'ail- et les ennemis de la conservation des 
ment le meilleur marché: l'eau, et, à Sram3 ; pulvérisation et pulvérisa-
moins d'être gourmand, on pourrait teurs. 
vivre à bon compte. | L'amélioration de la qualité des 

L'alimentation n'est malheureux- fruits par l'organisation profession-
ment, ou plutôt heureusement, pas 
chose aussi simple, il en est de même 
du problème de l'emploi des engrais. 

Quels son* les besoins de xois terrea ? 

nelle, notamment dans la lutte contre 
les parasites. Exemple d'une coopéra-
tive en bon état de fonctionnement. 

Les améliorations ou réformes à en-

proportion de ces éléments, on peut, 
Pots en verre. —• Le kg., 17.50; 500 par

t
 exeMîPte,^employer le superphos 

gr., 9.50; 250 gr., 5.50. 
Seaux (non repris). — 1 kg., 17 fr.; 

2 kg., 33 fr.; 3 kg., 47 fr.; 5 kg., 77 fr.; 
10 kg., 145 fr.; 20 kg., 280 fr. 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-
TOUR DE VOUS, C'EST RENDRE 
SERVICE A VOS VOISINS. 

phate et le Potazote; ce dernier en-
grais, association parfaite de la po-
tasse et de l'azote, aujourd'hui bien 
connu depuis près de dix ans que son 
illustre créateur, Georges Claude, a 

' mis au point sa fabrication; le Pota, 
... zote- engrais français, dont le tonna-

JamaiS de bOUChageS ge s'accroît d'année en année, et lont 
d'appareils avec LES le succès extraordinaire n'est discuté 

i par personne ; engrais maintenant 

Il leur faut, le plus souvent, tout a la visager dans l'organisation admlnia-
fols: acide phosphorique, potasse et trative, professionnelle et interprofes-
!f^.LtL1'0? veut doser facîlement la ; slônnelle de la défense sanitaire des 

végétaux. 
Une réduction da transport de 40 % 

sur les chemins de fer français sera 
accordée, sur leur demande, aux par-
ticipants, qui bénéficieront, en outre, 

ajouter leurs méfaits à ceux d'nue sé-
cheresse anormale quelques mois plus 
tôt. 

Les vendeurs de tourteaux, riz, ali-
ments mélasses, etc.. vont probable-
ment y trouver leur affaire, mais on 
ne saurait trop engager les cultiva-
teurs à soigner avec une attention 
particulière leurs prairies, cet hiver, 
en vue des prochaines récoltes. Les 
prairies ont, en effet, souffert de la 

mlers travaux de Dehéràin, il en'est haf^ température; il 

du fait des gelées très vives venant de l'hiver^ dès le réveil de la végéta-
' tion, et d'être fournie. L'acide phoa-

« Pour le blé, a écrit le savant Pro-
feas^ur de l'Ecole de Grignon, M. Bré-
tignière, la moyenne des observations 

va falloir 
qu'elles soient convenablement, sans 
parcimonie, alimentées en matières 

au 

ainsi. Nous nous sommes donc atta 
chés à tirer de cet engrais le maxi- ., 
mum de profit. Maintenant, le doute fertilisantes, pour bien repartir 
n'est plus permis, le fait est admis réYei1 d? la ve»etatl0ni don?er ra" 
pa

r
 tous ceux qui nous ont suivis- les Pldement un fourrage abondant 

applications hâtives sont infiniment 
préférables aux applications tardives; 
on double parfois l'efficacité de l'en-
grais par un êpandage approprié. » 

Puisque le blé so nourrit surtout au 
moment du tallage, c'est avant le tal-
lage qu'il faut appliquer le Nitrate du 
Chili (généralement fin Février). 

On devra donner la préférence à 
une fumure complète, apportant en 
une seule fois, ce dont l'hîrbe est 
gourmande, c'est-à-Ére: l'azote, l'aci-
de phosphorique et'la potasse, dans 
des proportions et sous une forme 
adaptée à la culture; envisagée 

Parmi les engrais complets qui 
Cette année, il y aura avantage à^offrent à la culture, citons spéciale-
faire un premier épandage dès à pré-1

 ment l'un d'entre eux qui nous parait 
sent pour redonner de la vitalité au tout à fait indiqué sur prairies: le 
blé- IPHOSAMO normal. Il présente les 

Producteurs de blé! Le pessimisme principaux avantages suivants: 
que vous avez manifesté après le 

du libre accès au Salon de la Machine , froid do't disparaître. Par des soins l0) c'est une véritable fabrication, 
agricole pendant la durée du Congrès jud!cieux (roulages, nltratages co- résultat d'un des derniers progrès de 

phorique, qui se trouve dans la pro-
portion la plus grande, donne de ]$ 
valeur à la prairie, améliore la flor» 
en favorisant notamment la multip^> 
cation des légumineuses et fournil! 
ainsi un fourrage nutritif, car c'est 
l'élément qui est le plus nécessaire) 
aux animaux pour la formation da 
leur squelette. Dans les régions où 
l'acide phosphorique fait défaut, 1» 
bétail se dév^oppe ma*- on l'a main-
tes fois constaté. La potasse, enfin, 
contribue par son action, à réaliser la 
qualité et l'abondance en favorisant 
l'assimilation de l'acide phosphoriqua 
et de l'azote. 

Nous pensons donc que l'herbage? 
qui fera appel au PHOSAMO normal, 
dans les prochains jours, pour « revi-
gorer » et « engraisser » ses prai-
ries, sera bien inspiré et s'assurera 
tes meilleures chances de procurer 4 
son bétail un fourrage abondant eJÇ 
nutritif. 

Bien eatîndu le Phogaino donna 
également d'excellents résultats sur 
les plantes racines fourragères: bette-
raves, carottes, navets, etc. comma 
aussi sur Céréales. 

Si donc, les blés ou avoines ont été 
gelés à tel point qu'il faille les re oùr-
ner pour semer une avo ne de prin-

BOUILLIES AU CARBONATE 
DE SOUDE SOLVAY 
( Bouillies Bourguignonnes ) 

classique, qui vous donnera des excé-
dents de rendement qui palront large-
ment l'avance que vous aurez faite en 
l'achetant. 

et du service gratuit du compte rendu pieux, des ruction des niantes indési- l'industrie des engrais; il est obtenu, j temps à la place, n hésuez pas à ap-
rab'es par le procédé Rabaté, hersa- non Pas Par simple mélange de ma- porter au sol au mornsnt de semer, 
ge), vous pouvez obtenir une excellen- "ères prem ères, mais par une réelle^ un filet de Phosamo Riche, si la fu-
té récolte. Souvenez-vous de l'hiver combinaison chimique, de telle sorte 
1928-29 et des résultats qu'obtinrent, que la plus petits particule de ren-

de la nie Journée de la défense sani-
taire des végétaux. 

Renseignements complémentaires à 
la Ligue nationale de lutte contre lea 
ennemis des cultures, Maison de 
l'Agriculture, 129, boulevard Saint-
Germain, à Paris (6')_. 

les bons cultivateurs! 

R. GUYOT, 
Ingénieur agronome. 

grais contient les 3 éléments fertili-
sants essentiels; ceux-ci sont donc 
absorbés en même temps par la plan-
te: première raison d'une bonne nour-
riture. 

mure d'automne a été copieuse, ou 
une dose importante de Phosamo nor-
mal, si la fumure d'automne a ét« 
faible. 

H. GARNTBR, 
Ingénieur Agrieot/S. 



Offres et Demandes 
(Service réservé à uos Adhérents) 

Ecrire ou l'adresser <iu Syndicat, 
3, Place Petite.Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour nue seule insertion : 6 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
1 fr, 26 par ligne supplémentaire 

QfFRES 

N° 122. — A VENDRE, beaux Plants 
de Vignes, boutures et racines; choix 
extra. — Blancs: 4986, 5279, 5409, 8206, 
10173, Baco 22 A, Bertille 450. — Rou-
ges: 4643, 5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 
8748, 10096, 10878, Gaillard n° 2, Ber-
tille 2862, Baco n° 1. — Plants greffés 
s/3309, choix extra ; Muscadet, Gros-
Plant, Pinot, Colombard, Gamay, Gros-
Lot, Malvoisie ; Hybrides greffés ; 
Blancs: 8753, 10173, 10868, Seyve-Vil-
lard 5276. — Rouges: 5455, 7053, 8365, 
8745, 8748, 10096, 10878, 11803. Authen-
ticité garantie. Prix sur demande, 
îiouscrifetion ouverte pour toutes va-
riétés derj?lants pour automne 1939 aux 
meilleures conditions. — S'adresser 
c.ioz Allard Jules fils, au Guineau, lia 
Cnapelle-Basse-Mer (L.-I.), Tél. 21. 

N*' 132. — A VENDRE, plants de 
vigne racines extna des meilleurs va-
riétés; et: dernières nouveautés d'hy-
biv^eg". producteurs directs et greffés, 
b.^os et rouges : Seibel 4643, 4986, 

5437, 5455, 7053,, 8357, 8745, 8916, 
101.3, 10.868, 10.878, 11.803, aco I et 
22 A, Seyve-Villard 5276 en boutures. 
Gi-eVîeà Muscadet, Colombard, Pinot et 
Grox-Lot. Authenticité garantie. Prix 
cornant franco. S'adresser chez M. A. 
Aùneàu. Le! Chêne, La Chapelle-Basse-
Mei (L.-I.). 

>. 141. — A VENDRE, beaux plants 
d'asptryts « Grosse ■ hâtive d'Argen-
teuiï ». Plants sélectionnés extra de 
variété très productive. S'adresser à 
M. Robert Morice, Sainte-Luce, L.-I. 

N" 147. — A LOUER, moitié fruits 
ou à prix d'argent,' pour le 29 sc.ptem-
biè lt.'39, une ferme d'ènviron 38 ha 
située à Guenrouet. S'adresser à M. 
Chateiier, régisseur, Guenrouet. 

N° 149. — 10 pommiers tieg 2 m. ci-
dre ou couteau, 150 frs. ; 10 poiriers 
quenouilles variés, 60 frs. Franco tou-
tes gares et tous arbres fruitiers. — 
P.ants de vignes : Muscadet, Gros-
Plant, Pinot, Groslot, Colombart, Ga-
may, Hybik".ts racines et greffés E455, 
8745, 7053, 4843, 5276, «te... Bois pour 
greffage. Tarif franco. J. Foulonneau, 
le Puiset-Doré (M.-et-L.). 

N° 162. - A VENDRE beaux plants 
de v.yne, p.ants français greffés ; 
Hybrides racines, anciens et nouveaux 
c'.ei meilleures variétés sélectionnées, 
boutures de Seibel N° 8745, etc.. 
S adresser chez M. Plassier-Meneux, le 
Guineau, la Chapelle-Basse-Mer (Loire-
Infôrieure). 

N» 171. — Très belles GRIFFES 
D'ASPERGES sélectionnées. Grosse 
hâtive " d'Àrgenteuil. Nombreuses réfé-
rences. S'adresser Félix Jouis, Pierre-
Percée, Chapelle Basse-Mer (L-InfJ. 

N" 177. — A LOUER a moitié 
fruits pour la Toussaint prochaine, à 
10 km sud Nantes, près bourg des-
servi par cars 3 h. 30 ; comprenant 
jardin pour culture meraichère, fleurs, 
arbres fruitiers en plein rapport, prai-
ries terres labourables, maison d'habi-
tation, dépendances. Sérieuses référen-
ces exigées. S'adresser au Syndicat 
qui transmettra. 

N° 178. — A DONNER pour le 23 
avril 1940, une ferme, a moitié fruit* 
de 18 à 20 ha, située à la Berna.dière, 
commune de Rocheservière, à M. 
Texier. Pour renseignements s'adres-
sa à Rocheservière (Vendée), à Mlle 
Texier. 

DEMANDES 

N» 3. — JEUNE MENAGE sans en-
fant demande place jardinier, basse-
cour. S'adresser au Synd'cat. 

N» 7. — DEMANDE. MÉNAGE, 
homme toutes, mains, permis de con-
duire, femme bonne à tout faire. Ré-
férences. S'adresser au Syndicat qui 
transmettra. 

N" 8. — ON DEMANDE un ménage, 
homme jardinier, chauffeur. S'adres-
ser au Syndicat.. 

N" 9. i— MÉNAGE,, retraité est de-
mandé pour propriété environ Nantes 
pour effectuer travaux divers. 

N. 10. — VEUVE 34 ans demande 
près Nantes, une place, basse-cour ou 
autre.. Excellentes références. S'adres-
ser au Syndicat. 

Nos Mercuriales 
Grains et Farines 

Nantes, 19 Janvier. — Avoine grise 
ou noire « Bretagne », 121; bigarrée 
« Bretagne ». 116 - 137. 

Sarrazin « Bretagne », 141 - 211. 
Orge Indigène « Côtes-du-Nord », 

121 - incoté; Maroc, 121 - 156. 
Son région, bonne fabrication, 104 -

109 à 110; 
Maïs Indo-Chine, 127 - 161. 
Riz Saigon N. 1, 153 - 164. -
Paille de blé: bottelée, 465; pressée, 

460. 
Ces prix s'entendent, par quantité 

minimum de 5.0000 kilog départ des 
lieux de production. 

Pailles et Fourrages 
Paris — Marché libre. — Paille de 

blé et d'avoine ; Nord, 27.50 ; Aisne, 
27.50 ; Centre, 33 ; Seine-et-Marne, 
30 ; — d'orge ou escourgeon : Loiret, 
27 ; Indre, Cher, 29.50. 

Foin, 61 à 64, faible densité ; Luzer-
ne, 2e coupe, Aisne, Marne, 67 à 68 ,' 
trèfle, 60 à 61. 

Animaux de. Boucherie 
VIANDES DE BOUCHERIE 

Cours du 13 janvier. — Veaux, 373 ; 
Ire quai., le demi-kilo, 7 à 9.25. 

Boeufs, 20 ; Ire quai., le demi-kilo, 
net, devant, 3.75 à 4.25 ; 2e quai., 3 à 
3.50 ; 3e quai. 2.25 à 2.75. 

Derrière : Ire quai., le demi-kilo, 
5 à 5.50 ; 2e quai., 4.50 à 5 ; 3e quai., 
3 à 3.50. 

Moutons, 219 ; Ire quai., le demi-
kilo, net, 8.25 à 8.75 ; 2e quai., 7 à 7.50. 

Agneaux, sans tarif. 

Légumes et Primeur t 
MARCHÉ DU CHAMP-DE-MARS 
Nantes, 18 janvier. — Artichauts, les 

douze, 20 fr. ; betteraves, les douze, 
9 fr. : le kilo, 1.25 ; céleri branches, 
les six, 8 fr. ; céleri rav^ les six, 9 fr.; 
choux Bruxelles, le kilo, 4.50 ; choux-
fleurs, la pièce, 2 fr. ; choux-pommes 
la pièce, 1.50 ; choux verts, les douze, 
8 fr. ; cresson, les douze, 10 fr. ; chi-
corée, les douze, 20 fr. ; laitues, les 
vingt, 30 fr. ; mâche, le kilo, 8 fr. ; 
navets, le kilo, 1 fr. ; oignons, le kilo, 
2.70 ; poireaux,, la botte, 7 fr. ; pom-
mes de terre, le kilo, 0.75 ; radis, les 
douze, 20 fr. ; salsifis, le paquet, 3.75; 
scorsonères, le paquet, 3.50 ; — noix, 
le kilo, 4 fr. ; pommes, le kilo, 2 fr. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, 18 janvier. 

Pommes de terre 
Cours du Comité interprofessionnel 

des pommes de terre et légumes. Les 
100 kilos, vrac, départ : Royale d'Or-
léans, 80 ; Julie Bretagne, 55 ; Rosa 
Ardennes, 85 ; Meuse, 60 à 85 ; Mar-
ne, 88 ; Sarthe, 75 à 60 ; Loiret, 80 ; 
Bretagne, 85 ; Saucisse rouge : Breta-
gne, tout venant, 73 à 75 ; grosses 
triées, minimum 70 grammes, 78 à 80; 
minimum 100 grammes, 85 fr. ; Ven-
dée, 110 ; Loiret, 82 ; Etoile du Nord 
du Loiret, 55 ; Institut de Beauvais, 
Sarthe, Centre, 42 à. 44 ; Bintje- Ear-
stelingen, Nord, 61 à 62 ; Oise, Som-
me, Aisne, 58 à 60 ; Loiret, 63 à 64 ; 
Sarthe, 52 à 53 ; Paris (en culture), 
55 ; Ronde Jaune : Bretagne, 40 à 43; 
Sarthe, 42 à 44 ; Centre, 42 à 44 ; Loi-
ret, 40 ; Alsace, 40 ; Auvergne, Limou-
sin, 42. 

Carottes 
Les 100 kilos logés, cours du Comité 

interprofessionnel) : Appoigny, 55 -à 
60 ; Poitou, 10 à 65 ; Alsace, 45 ; 
Sceaux, 55 ; Saint-Omcr, 65. 

Navets 
Les 100 kilos logés, départ : Alsace, 

28 à 30 fr. 
Oignons 

Les 100 kilos logés, départ : Mazé, 
230 à 240 ; Verberiefl 230 à 240 ; La 
Fere, 230 à 240 ; Poitou, 220 à 230 ; 
Alsace, 200 à 210 ; Auxonne, 210 à 
290: Charleval, 175 à 185 ; Bretagne, 
incotée. 

Légumes Secs 
Les 100 kilos, logés, départ : fla-

geolets Nord, 420 ; lingots Nord, 455; 
Vendée, 475 ; Landes, 420 ; chevriers, 
arpajon, dourdan, gâtinais, extras, 
460 ; ordinaires, 400 à 410 ; plats Mi-
di gros, 450 ; extras, 465 ; cocos Lan-
des, 430 ; cocos Vendé_e, 420 ; brézins 
Vendée, 410 ; lentilles vertes du Puy, 
nature, 480 ; triées, 550 ; lentilles, 
Champagne, 245 fr. 

Graines Fourragères 
Les 100 kilos, logés, départ : trèfle 

violet Nord, Centre, 1.100 à 1.200 ; 
Bretagne, 1.150 à 1.250 ; trèfle blanc, 
3.000 ; trèfle hybride, 1.050 à 1.150 ; 
trèfle jaune, 725 à 750 ; luzerne Pro-
vence 1.600 à 1,700 ; de pays, 1.400 à 
1.600 ; de Vendée ou Marais, 1.600 à 
1.650 ; minette décortiquée, 650 à 750; 
en cosses, 810 à 315 ; sainfoin double, 
310 à 320 ; lotier 1.025 à 1.050 ; ray-
grass d'Italie de Mayenne, 370 ; an-
glais, 475 à 500. 

POMMES À CIDRE 
On trouve encore quelques rares lots 

de pommes de belle qualité, cueillies 
et mises à l'abri avant les gelées, les 
détenteurs en demandent un prix éle-
vé : ces fruits pouvant supporter un 

voyage assez long, sont achetés par les 
cidreries sur la base de 350 à 360 fr. la 
tonne sur wagon départ en provenan-
ce de la vallée d'Auge ; 300 à 310 frs 
la tonne sur wagon départ Sarthe. 

Les quelques usines qui restent en 
marche paient les pommes de 80 à 170 
francs la tonne, la qualité en est très 
médiocre et la quantité de pommes 
gelées domine. Les, arrivages sont en 
décroissance chaque jour. 

CIDRE 
Très peu d'affaires, les prix restent 

sans mou vement. 
Les cours sont de 8 à 9 frs le degré 

hecto départ, dans le Perche et dans 
la Sarthe ; 10 frs le degré hecto dans 
l'Orne ; 10.50 à H fr. le degré départ, 
en vallée d'Auge ; 6.50 à 7 frs le degré 
hecto départ, en Bretagne ; ces der-
niers sont généralement des cidres 
de culture qui ne sont nas filtré? 
prix s'entendent pour livraison dispo-
nible et sous quelques mois 

Les distilleries distillent pour pro-
duire l'aJcool de cidre qui leur a été 
attribué sur le premier contingent, et 
qui doit être livré k l'Etat, pour le 31 
janvier au plus tard. 

EAUX-DE-VIE 
Tendance toujours très ferme. Les 

vendeurs sont rares sur l'éîoigsé, car 
les distillateurs qui le peuvent, préfè-
rent garder leurs eaux-de-vle en l'at-
tente de prix plus rémunérateurs. 

Il est difficile de situer les cours qui 
se tiennent dans les alentours de 700 
francs l'hecto 100' départ, suivant épo-
que de livraison, en qualité courante. 

HALLES CENTRALES 
Paris, 18 janvier. 

BEURRES. -- (Cours extrêmes et 
cours moyens). — En mottes centrifib-
ges des Laiteries coopératives indus-
trielles, le kilo : Normandie, 26 à 30.50 
(29) ; Charente, Poitou, Touraine, 27 
à 32 (29.50). 

Malaxés : Normandie, 25 à 28.50 
(26.50) ; Bretagne, 24 à 27.50 (25.80) ; 
autres provenances, 27 à 27 (25). 

En 1/2 kilo : non salé, 23 à 27 (24.50) 
salé, 27. 

Arrivages : 2,293 colis, 25.420. kilos. 
Resserre : 2.489 mottes. 
Arrivages peu abondants, placement 

laborieux ; il a été vendu 2.708 mottes. 
Nouvelle baisse des prix sur toutes ca-
tégories. La resserre a diminuée de 
430 mottes. 

ŒUFS. — Tendance faible. Picardie 
et Normandie, 870 à 1.050 ; Bretagne, 
730 à 930 ; Poitou, Touraine, Centre, 
750 à 1050. 

Arrivages : 828 colis, 54.390 kilos. 
Resserre : 1.591 colis. 
VOLAILLES. — (Prix moyens). — 

Mortes : poulet, le kilo, Nantais, 19 j 
Gâtinais, 20 ; Bresse, 23,50 ; Charen-
tes, 19 ; poules, 17. 

Poulets vivants : le kilo, 16.50 ; pou-
les et vieux coqs vivants, 16. 

Lapins morts, : du Gâtinais, 14 ; 
autres catégories, 13.50. 

Arrivages : 45.000 kilos. 
.Resserre de la veille : 1.000 kilos. 

MARCHÉ^fe 
RÉGIONAUX 

MARCHÉ TALENSAC 

BŒUF. — Le demi-kilo •: Ire caté-
gorie, 8 à 15 ; 2e catégorie, 3,50 à. D ; 
3e catégorie, 4.50. 

VEAU. — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 8 à 15 ; 2e catégorie, 4.50 à 5 ; 
3e catégorie, 8. 

MOUTON. — Le demi-kilo : Ire ca-
tégorie, 12 à 13 ; 2e catégorie 9.50 à 
11.50 ; 3e catégorie, 8. 

PORC. — Le demi-kilo : 7 à 11. 
BEURRE. — Le demi-kilo : 14 à 

15.50. 
ŒUFS. —- La douzaine : 11 à 12. 
POULETS. — Le demi-kilo : 9 à 10. 
LAPINS. — Le demi-kilo : 7.50. 

Châteaubriant, 18 janvier. — Avoi-
ne, 135 à 140 ; orge, 138 à 140 ; son, 
115 à 120 ; — cidre, la barrique, 80 à 
100 fr., droits en sus ; —plants pom-
miers pour vergers, 11 à 18 fr. ; poi-
riers pour jardins, 5 à 7 fr. ; peupliers 
5 à 8 fr. ; — bourre, le kilo, en gros, 
24 fr. ; en détail, 27 à 28 fr. ; œufs, 
la douzaine, 10 à 11 fr. ; gros poulets 
la couple, 30 à 40 fr. ; moyens, 25 à 
30 fr. ; vieilles poules, 28 à 32 fr.; din-
dons, 40 à 50 fr. la pièce ; lapins, 10 
à 15 fr. ; animaux de boucherie : le 
kilo sur pied : bœufs, 3.50 à 4.50; tau-
reaux, 3.75 à 4:50 ; vaches, 3 à 4 ; gé-
nisses, 4.50 à 5 ; veaux, 5.75 à 6 ; mou-
tons, 5.50 à 6 ; — bons jeunes bœufs 
4 dents, 1.700 à 1.900 fr. ; en dents, 
1.200 à 1.400 fr. ; un an à 15 mois, 
1000 à 1,200 fr. ; les génisses suivent 
ces prix ; vaches entre deux âges, 
1.000 fr. environ ; bonnes jeunes 
amouillantes, 1.500 à 2.200 fr.; vieilles, 
1.000 à 1500 fr. ; bretonnes, 1.400 à 
1.500 fr. ; ordinaires, 1.000 à 1.200 fr.; 
porcs gras, le kilo sur pied, 8.50 ; co-
ches, 6.50 ; porcs die lait, de 2 mois 
environ, 180 à 250 frs la pièce ; de 3 à 
4 mois, 400 à 480 ; belles jeunes, de 
450 à 500 fr. ; — bons chevaux de 
trait de 3 à 6 ans, 4.500 à 5.500 fr ; plus 
âgés, 2.500 à 3.000 fr. ; pouliches nées 
tu 1937, 3.000 à 3.500 fr. ; poulains nés 
en 1938, 2.000 à 2.800 ; chevaux de bou-
cl rie, 1.000 à 1.800 fr. suivant poids 
et qualité. 

St - ETIENNE - DE - MONTLUC. — 
Poulets gros, la couple, 50 à 60 ; mo-
yens 40 à 45 ; petits, 30 à 35 ; lapins, 
la pièce, le demi-kilo, 14 à 15 ; veaux, 
le kilo : 7 à 8 francs. 

Blain, 17 janvier. — Blé (taxé, 206 
francs); farine, 298 à 300 ; son, 116 fr. 
les 100 k. ; avoine, 115 à 120 ; orge, 
120 à 125 ; seigle, 125 à 130 ; sarra-
sin, 140 à 145 ; riz, 160 fr. les 100 kil. 
— Paille, 475 à 500 fr. les 1.000 kil. ; 
foin, 1.000 fr. les 1.000 kil. — Beurre, 
de laiterie, 15.50 à 18 fr. ; beurre or-, 
dinaire, 14.50 à 15 fr. la livre ; œuf3, 
10,50 à 11 fr. la douz. ; lait, 1.80 le li-
tre ; _ volailles : poules et poulets, 
suivant âge et qualité, 22 à 45 fr. le 
couple (6 à 6.50 la livre vif) ; lapins 
domestiques, 12 à 20 fr. la pièce (5.50 
à 6.50 le kilo vif) ; — bœufs, 3.90 à 
4.10 ; vaches, suivant âge et qualité, 
2.80 à 3.40 ; taureaux, 3.80 à 4 fr. ; gé-
nisses, 4.10 à 4.50 ; veaux, 7 à 7.50 ; 
moutons et agneaux, 5 à 7 fr. le kilo ; 
porcs gras. 8.70 le kil. ; porcelets 6 se-
maines à 2 mois, 200 à 250 fr. la piè-
ce ; courantins, 260 à 470 fr.; — cidre, 
80 à 100 fr. la barrique de 225 litres 
fdroits de circulation en sus); au dé-
tail, 0.90 le litre ; — pommes de terre, 
70 à 90 fr. les 100 kil. 

Candê, 16 janvier 1939. — Orge, les 
100 kilos : 120 à 130 ; avoine, les 100 
kilos : 115 à 130; paille, les 1.000 kilos: 
400 à 460 ; foin, les 1.000 kilos : 800 à 

900 ; poules, la couple : 35 à 40 ; pou-
lets, la couple : 36 à 42 ; canards, la 
couple : 40 à 45 ; oies grasses, le kilo: 
10 à 12 ; oies courantes, la pièce : 20 
à 30 ; lapins, la pièce : 12 à 14 ; lopins 
de garenne, la pièce : 6 à 7 ; pigeons, 
la couple : 10 à 11 ; œufs, la douzaine: 
11 à 11.50 ; beurre, la livre : 12 à 12.50. 

Porcs gras, le kilo : 9.50 à 10 ; porcs 
maigres, le kilo : 9.50 à 10 ; porcillons 
la pièce : 250 à 300. 

ANCENIS. — Poulets, la livre, 5 à 
5.50 ; canards, 3.50 à 4 ,; lapins, 2.50 à 
3 ; oies, 5 à.5.50 ; beurre, 12 à 12.50 ; 
œufs, la douzaine, 12 à 12.25 ; pigeons, 
la paire, 8 à 10 ; veau, le kg, 6.50 à 
8 ; porc, 8.75 à 9 ; porcelets, 200 à 250 

CLISSON. — Blé, 204 ; farine, 295 ; 
avoine, 125 ; son, 110 ; haricots, 400 
à 500 ; pommes de terre, 60 à 75 ; foin 
les 500 kgs, 475 ; paille, 260 ; poulets 
gros, la couple, 50 à 55 ; moyens, 41 à 
49 ; petits, 35 à 40 ; lapins, la pièce, 
10 à 18 ; œufs, la douzaine, 11 à 12 ; 
beurre, le demi-kilo, de ferme, 11 à 
13 ; de beurrerie, 14.50 ; bœufs gras, 
prix du kilo, sur pied, 4 à 5 ; bœufs 
de travail, la paire, 6.000 à 8.000 ; va-
ches grasses, le kilo, 3.75 à 5 ; vaches 
laitières, l'unité, 1.500 à 4.000 ; veaux, 
le kilo, 6.50 à 7 ; génisses, 5 50 ; porcs, 
9.10 ; porcs de lait, 280 à 350. 

L'ENGRAIS COMPLET 
m VOUS EMPLOIEREZ SUR 

PETITS POIS 
HERBAGES 
CEREALES 
VIGNES 

Normal Riche ou Spécial »re «lustrée sur demande 
^ a la C19 Bordelaise Nantes 

2, rue Bon-Srconr» 
NANTES MAISON ARROUET 

Jusqu'au mardi 31 janvier grande réclame de BLANC 
avec 8 % de remise ou Triple Timbrer 

S 
rf 

su 

les meilleures de France 

Les PLUS FORTES RÉCOLTES 
SONT OBTENUES AVEC LES 

GRAINES de Betteraves 
Fourragères 
de Jardinage 

Récoltées par les 
Établissements 

à CARIGNAN (Ardennes) 
et à La Menitre (M.-et-L.) 

CATALOGUE ILI.USTB* QKATUIT 

Pour dérocher, dessoucher, creuser 
vos abreuvoirs et vos fosses de 
plantation pour arbres fruitiers, 
employez l'EXPLOSIF AGRICOLE 
Avec lui le travail est facile, rapide, 
économique. Notice gratuite sur 
demande à Raymond POIRIER, 
Ingénieur — CRAON (Mayenne) 

MACHINES A COUDRE 

STELLA 
rnim I D'EXISTENCE 

/O. ANNtt I D'EXPtRIINOI 

1.000 MACHINES EN STOCK 
L» PLUS GRAND CHOIX de MEUBLES 
STELLA - NANTES 
21, Chaussé* de la Madeleine 
CATALOGUES - RENSEIGNEMENTS 
Démonstrations - Liste des Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES . 
TRICYCLES* 
TANDEMS, 

"pour tous les goûts. 
- A TOUS LES PRIX -

Pépinières J. BECIGNEUL 
48, rue des Hauts-Pavés 

NANTES 

Tél. 110.74 

Vente parS^ Gobain 
Produits Chimiques 

1 n! des Soussoies. PARIS 
et ses Agents règianauA 

i 

P0TÀZ0TE 
ortie 

-et 

1930 

Pn résultat entre M. MERCIERE, & I** BCTATH (Lolre-Iirférif ore) 
MILLE /umur« eouroittf sa M' Fot&zott --— «.30* k** 

(«r culture 4e /sm*re courante AVEC rOTAlOTS* . W.1M fcf» 
tomniEt de terre} 

II 

PHOSPHATÉ 
PAR EXCELLENCE 
POUR LES TERRES 

PAUVRES EN CHAUX 

SCORIES 
THOMAS 

LA BASE 
RÉCOLTE 

Découpez ou recopiez le bon ci-dessous après y avoir indiqué, bien lisible* 
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ROMAN 
par Claire DU WEUZIT 

— Ah çà! je ne vois pas pourquoi ?.. 
On ne peut rien vous dire, à vous! 

La jeune fille avait les larmes aux 
yeux d'émotion. Elle avait été violem-
ment remuée par cette pitoyable vi-
■ite... ces pauvres gens courbant la 
tête sous les maladresses de Pépin! 
Et voilà qu'elle appreniat à présent 
que toute cette scène était préméditée 
et qu'on l'y avait mêlée par avance, 
en quelque sorte. 

— Mais cette dame Lepic et son re-
jeton n'ont donc pas de cœur? se de-
mandait-elle avec chagrin. Et de quoi 
est-elle capable, cette femme que ma 
tante accueille si généreusement et i 
laquelle elle laisse tant d'initiative au 
château? C'est abominable rie penser 

ià tout le mal qu'elle peut faire en 
notre nom!... 

Bile avait un visage si tendu que 
Pépin, malgré sa bêtise, n'osa plus lui 

[adresser la parole. Il comprenait qu'il 
avait été un peu loin en répétant tex-
tuel-'emïnt ira paroles de sa mère. Et 
une mauvaise humeur le gagnait, à 
son tour. 

— Comme tout ça m'emtête! ron-
chonna: t-il peur lui seul. Pourquoi 
qu'elle ne me misse pas tranquille, ma 
mère? Des pan!'- s à porter, dee vi-
•i:tes à des sors qui sentent mauvais, 
des reproches d:; la cousine, malgré 
tous mes efforts pour satisfaire celle-

: c'. Oh! mai.?, j'en ai assez, moi!... Sans 
compter que c-îVe Eylvane, faudra 

qu'elle change! J'aime pas son genre, 
moi! Ah! mais non! 

A. son retour, Sylvane fut'accueillie 
par la gouvernante, plus mielleuse que 
jamais. 

—'■ Alors, ma petite chérie, est-ce 
que tout s'est bien passé selon vos 
désirs? Ces pauvres gens ont-ils été 
contents? 

— Demandez K votre fils, répondit 
sèchement la jeune fille;' il vous don-
nera des détails... Ma tante est-elle 
dans sa chambre? 

— Oui, la chaleur l'a un peu fati 
guée et elle se repose... Mais vous 
semblez nerveuse, mon enfant; vous 
serait-il arrivé quelque désagrément? 

Sans répondre, la jeune fille franchit 
quatre à quatre les marches de l'esca-
lier. 

— Quel vilain caractère a cette pe-
tite mijaurée! pensa la mégère en re-
gardant Sylvane disparaître. Elle est 
chaque jour plus indépendante, c'est 
visible! Mais que Pépin l'épouse! Et 
ensuite, nous verrons! Je la dresserai, 
moi! Je n'ai pas envie qu'elle fasse 
souffrir mon fila. 

Cependant l'orpheline avait - pénétré 
chez sa tante et, rendu compte de sa 
mission de charité. Puis, quand elle eut 
transmis les remerciements du ma-
lade, elle ne put s'empêcher de racon-
ter à la châtelaine les réflexions sau-
grenues de Pépin. 

— Voyez-vous, ma tante, c'est af-
freux! acheva-t-elle en pleurant, car 
elle avait pris à cœur l'incident. Il n'y 

avait pas moyen de le faire taire et le 
pauvre homme, sur sa misérable cou-
chei baissait la tête comme un cou 
pable qu'on écrase sous des chiffres 
qu'il ne pourra jamais rembourser. 

La bonne Mme de Beauval avait 
sursauté, indignée. 

— Ce garçon est fou, mais sa mère 
est deux fois coupable!... Allons, ché-
rie, calme-toi, je vais défendre à Eu-
loxie de t'imposer désormais un cava-
lier servant aussi désagréable... Enfin, 
je suis navrée des initiatives de cette 
femme. Quand je pense que depuis le 
début de ma maladie, je lui ai laissé 
carte blanche pour diriger tout le châ-
teau! De quel ridicule et de quelle 
malveillance ne m'aura-t-elle pas cou-
verte quand elle agissait, au dehors, 
en mon nom! 

— Laissez-moi faire la charité à 
votre place, ma tante. Je vous promets 
que les pauvres n'y perdront rien et 
que j'y apporterai tout le tact voulu. 

— C'est entendu, mon petit... J'ai 
confiance en toi, tu as la délica'esse 
instinctive des gens de cœur. Si la ti-
midité t'empêche parfois de prononcer 
les paroles qui apaisent et calment les 
inquiétudes, du moins ton doux sou-
rire saura compenser tout ce que tu 
n'oseras dire. Et, avec toi, personne 
ne saura taxer le château de séche-
resse et; d'orgueil! 

— Je vous remercie, petite tante, de 
votre confiance en moi et je vais tâ-
cher de ne pas vous décevoir. 

— J'en suis sûre, chérie; je com-

mence à mieux te connaître; tu es des 
nôtres, toi! Allons, viens avec moi; je 
veux éclaircir tout de suite la question 
de Pépin et de ses singulières ré-
flexions. 

Dans le salon, la gouvernante était 
assise à côté de son fils, qui lui expli-
quait par le menu les faits de la mé-
morable journée. Fort occupés par 
cette conversation, ils n'avalent pas 
entendu venir la châtelaine qu'accom-
pagnait sa nièce, et Mme Lepic sur-
sauta quand elle s'entendit interpeller. 

— Ma chère Euloxie, vous vous dou-
tez certainement de ce que j'ai à vous 
dire. Ma nièce m'a expliqué qu'il s'est 
passé tantôt des faits dont le moins 
qu'on puisse dire, c'est qu'ils sont re-
grettables. Je ne comprends pas que 
vous imposiez tout le temps votre fils 
dans ces manifestations. Je ne sais si 
vous lui aviez fait ou non la leçon, 
mais toujours est-il qu'il est bête, ma-
ladroit, et qu'il ne peut rien faire 
comme les autres... 

Furibonde, la mégère se leva. 
— Comment? mon fils?... bête! 

Mais vous ne trouveriez pas deux gar-
çons comme lui sur la terre... 

— Heureusement, pensa Sylvane, 
instinctivement railleuse quand il 
s'agissait de son cousin. 

— Mon fils est docile, soumis, aima-
ble; mais tous ses efforts pour être 
agréable sont toujours mal compris, 
ici! Vraiment, ça devient découra-
geant! Pourtant, votre nièce ne peut 
pas trouver un compagnon de route 

plus gentil, il porte le paquet, il la suit 
comme il peut, il accepte toutes les 
corvées sans jamais se plaindre, ni se 
mettre en colère! C'est pour cela qu'il 
est bête, bien sûr... 

La jeune fille rougit, un peu gênée. 
A sa pensée s'évoquait le triste garçon 
couvert de sueur et marchant derrière 
elle. Evidemment, elle n'avait pas été 
particulièrement aimable avec son 
cousin; mais elle se sentait tellement 
lasse de ses attentions ridicules et de 
ses balourdises qu'elle était prête à 
tout pour s'en débarrasser. Pépin 
n'avait qu'à ne pas l'importuner et, 
dans ce cas, elle accepterait de le con-
sidérer comme un camarade pas très 
agréable, certes, mais enfin que l'on 
supporte... 

— Puisque c'est ainsi, continuait la 
gouvernante, je refuse dorénavant de 
m'occuper de quoi que ce soit en de-
hors de la maison. Quand Mlle Sylvane 
voudra faire la charité, elle s'arrange-
ra toute seule... mais je suis bien sûre 
qu'elle regrettera plus d'une fois la 
présence de mon fils, ajouta-t-elle en 
jetant un coup d'oeil dédaigneux sur 
l'orpheline. 

— Eh bien! c'est entendu, ma chè-
re, fit la châtelaine, le sourire aux 
lèvres. Je crois que c'est préférable 
ainsi et 11 était nécessaire que nous 
nous mettions d'accord sur ce point. 
Maintenant, viens, Sylvane, poursui-
vit-elle en se dirigeant vers la porte; 
allons toutes les deux' faire un tour 

dans le parc, cela nous remettra de 
toutes ces émotions... 

Et elles sortirent, laissant Mme Le« 
pic et Pépin atterrés. 

— Tout cela se complique affreuse-
ment, mon pauvre enfant» dit alors la 
mère. Nos projets deviennent de plu» 
en plus difficiles à réaliser. Mais ne te 
décourage pas quand même, ta chance 
peut venir... Et puis, écoute: si tu ea 
malin, tu peux brusquer lea choses etj 
alors, il faudra bien qu'elle t'épouse, 
la Sylvane! 

Mais, ce jour-là, Mme Lepic ne pré-
cisa pas mieux toute sa pensée à son 
garçon. 

A 

Sylvane était confortablement ixm-
tallée dans le salon, près de la fenê» 
tre, et elle se passionnait à la lectur» 
d'une pièce de théâtre cornélienne, 
quand elle tressaillit, s'entendant ap-
peler: 

— Sylvane, venez voir!... Venea vofr, 
Sylvane! 

— Qu'est-ce qu'il y a? fit-elle, m 
interrompant sa lecture. 

— Venez voir, venez voir, vitel.~ *•> 
pétait le garçon. 

La jeune fille se leva sans hâte. A 
ses dépens, elle avait appris a co». 
naître son cousin et, maintenant, elle 
se méfiait de ses inventions aussi bien 
que de ses découvertes et de ses em-
ballements. 

(A suivre.) 
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